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CONFLAGRATION
Plusieurs fabriques réduites 

en cendres a Chicago

Des centaines d'ouvrières sau­
vées par la présence d'esprit 

des policemen

tes pertes s'élèvent à un 
demi million

Chicago, 22 — Un feu qui a causô 
de*, in ries m&t&riel'ee «‘élevant A SGOU.- 
©00 et mi« en danger la vie de iduaieurs 
centaines de jeune» ouvrières, «‘cat Ué- 
ciarô A trois heurté, hier aprèa-widi, 
dans la fabrique de Charles Éwmerich 
•t Cie. 173 rue South Canal.

Cet iueendie a donné Heu ù des scè­
nes émouvantes et doa pompiers ont 
failli être tués par les murs qui s'éorou- 
laieut. Quand l’incendie était dans tou­
te sa violence, malgré les torrents d’eau 
lancés par les 23 pou pes ù vapeur et 
une petite armée de pompiers, les flam­
mèches emportées par le vent allaient 
retomber sur les édifices voisius. et il 
•embluit que ceux-ci allaient brûler d’un 
instant A l’autre.

b&timeut A sept étages s’étendant 
du No 173 rue Canal, jusqu’au coin de 
lu rue Jackson, celui de neuf étages A 
cété du précédent, et plusieurs autres 
h quatre étages, ont été entièrement dé­
truits. Ces constructions formaient le 
pAté de maisons entre les rues Jack­
son et Adams.

Ces édifices étaient assurés. Quinze 
fabriques sont détruites et plusieurs 
ont éprouvé de sérieux dégâts par l’eau 
eu récroui^ment des murs.

‘Le feu a été causé par une explosion 
de produits chimiques employés pour le 
nettoyage des plumes dans les ateliers 
de Ch. Emmerichs et Cie et la rapidité 
avec la quelle le feu s’est propagé dans 
cette maison, oft environ deux cents 
femmes et jeunes filles étaient em­
ployées. a causé une vive panique par­
mi ces ouvrières. Ces dernières, folles 
de terreur, se précipitaient vers les as­
censeurs,^ trop petits pour les contenir 
toutes ou vers les escaliers, où elles 
s’entaasèront dans une confusion in­
descriptible. Des hommes de sang- 
froid et des agents de police arrivés dès 
les premières alarmes, se portèrent vi­
vement au secours des ouvrières affo­
lées et évitèrent, en rétablissant un peu 
d’ordre parmi celles-ci, une catastrophe 
qui aurait pu coûter la vie ù un grand 
nombre d’entre elles. Les agents de po­
lice ont gardé les ascenseurs et les es­
caliers, ne laissant descendre que le 
nombre de personnes qui pouvaient pas­
ser.

La scène n’étnit pas moins émouvan­
te dans la fabrique de la Banner Waist 
Co.. A côté de la précédente, où étaient 
employés deux cents femmes et jeunes 
filles. Un mur de peu d’épaisseur sé­
parait les deux fabriques. En peu 
de temps les flammes curent atteint 
la Banner Waist Factory Co. po­
lice et les pompiers ont eu fort A faire 
pour faire sortir toutes les ouvrières ; 
plusieurs ses ont évanouies.et des pom­
piers ont dû les emporter.

La fi.inés causée par les plumes qui 
brûlaient était épaisse et suffocante ; 
cela empêcha de Toir les flammes et 
plusieurs pompiers ne purent s’aperce­
voir que le fêu léur coupait toute re­
traite.

Avertis par la voix de leurs officiers, 
les pompiers en danger reprirent le che­
min des escaliers, que remplissait une 
fumée suffocante. Après beaucoup 
de tAtonnements et eu suivant les 
boyaux A incendie, leis pompiers arrivè­
rent dans la rue, où leur apparition 
fut accueillie par les exclamations de 
joie des nombreux spectateurs.

L/écroulement des murs a causé 
beaucoup d’effroi parmi la foule. Tout 
ft coup, et sans que l’on s’y attendit, 
les quatre murs d’un des édifices incen­
diés se sont écroulés avec fracas. D’au­
tres murs se sont écroulés successive­
ment. Deux heures après, le commen­
cement de l’incendie le feu était nxit- 
trisé, malgré un vent fort, qui aidait 
A 1 expansion de l’élément destructeur.
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NOUVELLES OUVRIERES

Dets sortira de prison ce soir — La 
preve de Belfast et de Glasgow— 
Conseii Central des Metiers et du 
Travail Pie «ante aventure erri- 
v^e a des ouvrera — Les cordcn* 
niers veulent s'entr'alder —Convo­
cations.

D»*b«, le président de l’Ameriean 
| Railtray Union, enfermé depuis six 

mois dans la prison de Woodstock, se­
ra remis eu libtité cette après-midi. A 

‘ cinq heures.
A sa «ortie, il sera reçu par une nom­

breuse délégation des sociétés ouvrière» 
de Chicago, qui se reiulsa A Woodstock 
par convoi spécial. Debe s’embarquera j 
avec ses amis sur ce même convoi, et | 
arrivera A Chicago A sept heures et de­
mie ; il sera alors reçu par le* mem­
bres des sociétés ouvrières et autres 

i citoyens qui l’escorteront jusqu’à la ! 
salle de U Batterie D. où il prononcera ] 
un discours. M. Debs n’a pas voulu 
que le comité de réception fasse de dé- 

j penses inutile* et l’entrée A lu Batterie 
i D sera libre.

LES VOLEURS
TfOîs bandits arrêtés à Boston

Trois bandits dangereux connus sons 
le» noms de Thomas .Moore, alias “Bal­
timore Blackey.’’ James McCormack, 
abas “Baltimore Whitoy.’’ et Charles 
Fairfield, ont été capturés A Boston, et 
•ont sous la garde de l’officier de police 
Gilmore. Ce «ont fruis des voleurs les 
mieux connus des Etats de la Nouvelle- 
Angleterre et du Canada.

On était ù leur recherche pour plu­
sieurs vols commis dans les gares du 
«ihemin de fer Intercolonial, notam­
ment A la Rivière du Loup et A Anti- 
gonish, N. E.

Lorsqu’on les a arrêtés, ils avaient en 
leur possession des revolver» chargés et 
un montant considérable d’argent. Les 
prisonniers seront détenus jusqu’A l’ar­
rivée des officiers du gouvernement ca­
nadien.

NAEGELE SERA LIBRE
On dit que l’ex-détective Louis Nae- 

gelé qui, en compagnie de John Fa­
hey et du constable Bureau, a dû pur­
ger une sentence A St-Vincent de Paul, 
à cause du vol célèbre commis A la 
voûte de la gare Bonavcuture. sera 
gracié le 1er janvier prochain. Xaege- 
lé avait été condamné ù dix «ns. mais 
par »a l>onne conduite, a fait diminuer 
•a peine de trois ans. Naegelê. dit-on. a 
l’inteution de s’établir aux Etats-Unis, 
où il pourra, sans doute, travailler A 
effacer son passé. John Fahey a en­
core quelques année» A vivre aux dé­
pens de l’Etat.

VOL DE BALAIS
Hier aprèe-midl. deux jeunes gens 

nommé» Forest et Daly, ont tenté de 
voler du linge dan» une voiture appar­
tenant à une buanderie. Eu voyant ve­
nir le conducteur de la voiture, il» ont 
pris la fuite. Ce dernier a averti le 
cunsiuble Mugford, du poste Xo 5 d’a­
voir A épier les deux individu», ce qu’il 
fit. Quelques instants après, l’officier 
de police les a surpris en possession 
d’on paquet de balais qu’il» avaierft pris 
A la devanture de l'épicerie de M. Kil- 
kery, coin de» rues Craig et Hermine. 
Les accusés comparaissent en cour de 
police aujourd'hui.

HAUSSE SUR L’ACIER
A nue assemblée de la Western Steel 

Association, tenue hier. A Chicago. U 
a été décidé d’augmenter le prix de l’a­
cier, en prenant pour l»re rnugmenta- 
tiou du prix du fer. Mais avant d’an­
noncer cette nouvelle au commerce, il 
•era tenu une conférence entre cette as 
••ciation et la Eastern Association, qui 
a déjà pria I'initiative de ce mou^e-

Phnieurs propriétaire* des chantiers 
. de construction de navire» de Glasgow, 

Belfast, Newcastle et Darrouer, ont 
formé un pacte pour détruire l’Union | 
des Mécaniciens. Les plus riches 
compagnies ont cepeuvlant refusé de 
faire partie de ce syndicat. Le capi­
taine McClure, vice-amiral de la mari­
ne militaire chinoise arrivera en An­
gleterre la semaine prochaine pour y 
faire la commande de plusieurs bâti­
ments de guerre. Mais il est probable 
qu’en conséquence de U lutte qui «e 
poursuit entre les constructeur» de na­
vires et leurs mécaniciens, et la prévi­
sion d’une grève générale, la commande 
sera faite ailleurs qu’en Angleterre.

Le Conseil Central des Métiers et du 
Travail a eu son assemblée générale, ; 
hier soir.

Trois nouveaux délégué» ont été ad­
mis A prendre leur siège, ce sont MM. 

i Ovide Millet, Albert LavenJure et A.
1 Bloudin, de l’Union des tailleurs de 

cuir.
Nous ne savons si le froid subit d’hier 

! avait paralysé les délégués du Conseil, 
i mais toujours est-il utile de faire re- 
! marquer qu’un nombre considérable 

d’entre eux brillaient par leur absence.
IrfM délégués nommés pour aller re- 

! présenter les ouvriers A Québec devant 
le comité des bill» privés disent qu’ils 
attendent que les amendements A la 
charte de la cité soient devant ce co­
mité pour se rendre dan* la capitale 
provinciale. Ia»s délégués à Québec 
reçoivent instruction d’appuyer auprès 
des députés, A la législature, le projet 
de loi de M. Stephens pour abolir 1a 
saisi des salaires dos journaliers.

Le Conseil décide de se faire repré­
senter par ses officiers au concert des 
cigariens, qui aura lieu lundi prochain, 
et vote en outre une somme de cin­
quante dollars pour les grévistes de la 
maison Davis et Fils, manufacturiers 
de cigares.

L’ai-tre jour. M. Crannell. le gérant 
de la fabrique de pianos Featherson. si­
tuée au Xo 443 de la rue St Jacques, 
ne fut pas peu eurpris de s’entendre ré­
veiller A une heure et demie du matin, 
par la cloche du téléphone et d’appren­
dre qu’il était mandé au poste de police 
Xo 6. au sujet de voleurs que la poljee 
avait arrêtés dans son établissement.

L’homme de police de garde en cet 
endroit avait vu, A une heure du tnatin. 
des hommes entrer dans le magasin par 
la porte de derrière et faire de U lu­
mière. croyant avoir affaire A des vo­
leurs. il appela de l’aide et arrêta ceux 
qui se trouvaient dans l’établissement.

M. Crannell, arrivé au poste de po­
lice, ne put retenir un éclat de rire en 
reconnaissant dans les prétendus vo­
leurs, les plus fidèles employé» de l’é­
tablissement.

Voici ce qui était arrivé :
La compagnie. ayant beaucoup de 

commandes A exécuter, il avait été en­
tendu entre le gérant et un certain 
nombre d’entre eux. que ce jour-là. ils 
commenceraient leur travail A une heu­
re du matin. Comme bien on pense, en 
n’a pas attendu la décision du recorder 
pour remettre ces hommes en liberté.

On sait qu’il y a A Montréal bon nom­
bre d’amateurs de chaut et de muîique 
qui no refusent jamais de mettre leur 
talent ù la disposition de ceux qui or­
ganisent quelque soirée au bénéfice 
d’une bonne oeuvre.Si ce n’est pour eux 
“leur manière d’honorer le bon Dieu.*’ 
c’est nu moins leur façon de faire la 
charité.

L’assemblée Coopérative des cordon­
niers se propose de mettre A contribu­
tion la lionne volonté de ces personnes 
charitables.

Durant la morte saison, il y a tou­
jours un nombre considérable de cor­
donniers sans travail. Afin de venir A 
(leur secours, rassemblée Coopérative 
a décidé d’organiser pendant l’hiver une 
série de soirées chantante» et musica­
les.

Four accomplir cotte oeuvre philan­
tropique. elle compte sur la bonne vo­
lonté des amateurs de musique et de 
chant.

lx's personnes désireuses de mettre 
leur talent A la disposition des organi­
sateurs de cette oeuvre de charité sont 
eu conséquence priées de faire connaî­
tre leurs noms A M. Odilou Emard ou 
A M. H. Ileney.

Réunions, ce soir :
Union des briquetiers, 1796 rue Ste 

Catherine.
Assemblée Ville-Marie, 1631 rue No­

tre-Dame.
Ixigo Maisonneuve, de l’Association 

Internationale des machinistes, 415 
avenue de THôteC de Ville.

LE “MESSMORE
ECHOUE

Au Sud-Ouest de l'Ecosse

14 pieds d'eau dans la cale

Les passagers et l'équipage 
en santé

Chargement considérable

Une dépêche de Londres annonce que 
le «teauà. anglais Me^smore. parti de 
Montréal le 3 courant, pour Liverpool, 
est échoué près de l’îîe de Coll, uu sud- 
ouest de l’Ecosse.

L’équipage est en sûreté. Il y a 14 
pieds d’eau dans lu cale. De» vapeurs 
de sauvetage sont allés â son secours, 
l^e navire naufragé était commandé 
par le capitaine liawkett.

Ce vaisseau a été construit en 1882, 
A Barrow, pour MM. Wm Johnston et 
Cie, §0* propriétaires actuels. Il mesure 
340 pieds de loug, 40 pieds 4 pouces de 
large et 24 pieds 2 pouce» de profon­
deur. Sou chargement était considéra­
ble. En voici les détails, ainsi que le 
Demi des consignataires- :

McFee et Cie. minots de pois;
O. M, Harris et Cie,27S tonnes vie phos­
phate ; Watson et TodJ. 32,033 pièces 
de bol» de construction ; Grand Troue, 
430 sacs de farine d’avoine ; 300 sues 
de fleur, 880 paquets de douves. 260 
barils de pommes, 2 tonnes de fonte, 
325 barils de pommes, 1,200 caisses de

CE PAUVRE
PELLETIER

Il craignait d'être arrêté par 
la police

L'enquête sera continuée 
lundi

Le curé de la iiaroisse où demeure la 
famille de M. I*. Pelletier, le noyé vie 
VauJreuii. a donné au coroner McMa­
hon de Uvmvelle» informations sur le dé­
funt. M. Pelletier ne jouissait i»as de 
la plénitude de ses facultés mentales. 
Par moments, il était atteint d'une 
sorte de délire et »e figurait A tout ins­
tant qu’il allait être arrêté par la poli­
ce.

I*e coroner n'a pas encore reçu de 
nouvelles de Xashua et ne peut s'expli­
quer ce retard. La suite de l'cnquéto
aura lieu lundi, A Vaudreuih

LE GRAND EGOUT
DE CHICAGO

L’un de nos abonnés retour d’un voya­
ge dans l'Ouest nous communique avec 
lu vignette ci-jointe quelques détails in­
téressants sur le grand canal destiné 
A égonter la ville de Chicago dans la 
rivière des Plaines et de lù, dans lo 
Misstaaipi.

Ce canal sera long d’une trentaine do 
milles. 11 a été divisé, pour les tins de 
l’entreprise eu vingt-neuf section» dont 
plusieurs sont déjà terminées. Sa lar­
geur varie de 110 A 202 pieds et sa

SUR LE_PAVE
250 hommes renvoyés du dé­

partement des chemins

Les Inconvénients de la situa* 
tlon financière

Une lettre de M. St-George au 
trésorier

En recevant la lettre du trésorier, 
dont ** La Press» ’’ parlait araut-hler, 
M. 8t George a immédiatement ren­
voyé 230 hommes, ooutre-maitre».jour­
naliers, etc., employés au nettoyage et 
à l’entretien des rues. Voici la répon­
se que l’inspecteur de la ville u adressé 
A ce sujet, au trésorier 2 
Monsieur,

En réponse à votre lettre du 18 cou­
rant, dans laquelle vous me dites que 
vous no m’allouerez que $3.000 i»ar se­
maine et que je devrai faire cesser le 
nettoyage et les réparations des rues 
et des trottoir», je dois avant, de me 
conformer A votre requête, voua dire 
que le manque de réparation des trot­
toir» tt des rues et leur nettoyage rvu* 
dra la cité responsable d’un grand nom­
bre d'actions en dommages, soit pour 
accident ou pour la destruction de la 
chaussée. Le fait de ne pas nettoyer 
les rues macadamisées. A cette époque 
de l’année, causera plus de dommages 
eu une semaine que n’aurait pu le faire 
le trafic d’un mois.

Nous aurons les mômes résultats si 
nous négligeons le» trottoirs ; je dois 
dire qu'avec le peu d'ouvriers dont je

CHICACC

U-

o* — ^rj

1 Willow Snincs

lzhoht.

ROM*

LOCHPO*?

JOLItT

Le grand égout de Chicago en voie de construction.

ELLE VENAIT DE MONTREAL

Une dépêche de Boston dit qu'une 
jeune femme mariée, du nom de Maud 
Mundeu. arrivée A Soimnerville, Mass., 
venant de Montréal, fl y a cinq mois, 
et qui. depuis, a essayé A quatorze re­
prises de mettre le feu au logis qu'elle 
occupait avec sa famille, a été trans­
portée hier A l’asile des aliénés de Wor­
cester. Les médecins qui l’orft examinée 
déclarent qu’elle souffre de pyromanie.

Yons violez In loi
Plus que 6 pour cent dans la piastre 

est un intérêt illégal. Vous sauvez cin­
quante pour cent dans la piastre. Ici. en 
a<4ietiint pour $37.30 un ameublemenj 
de salon valant $73.00 partout, tout 
couvert en peluche, cinq morceaux, y 
compris deux chaises à braa conforta­
bles. On peut Ve voir dan» nos vitri­
nes tant qu’il ne arra pas vendu, 
a F. LAPOINTE.

1531 me Su Catherine.

fromage. 396 caisses d’oeufs. 750 cais­
ses de fromage. 140 barils de pomme», 
200 caisses d’oeufs : Pacifique Cana­
dien : 56 harmoniums : Kirkpatrick et 
Cooksou, 571 caisses de fromage, 2 
barils de pomme» ; P. W. Mc Lagan, 
2.432 caisses de fromage ; J. C. et G. 
S. Warrington, 1.371 caisses de froma­
ge ; Hodgson Frère». 2,468 caisses de 
fromage ; Tty Dobell et Cie. 40 barils 
de cendre. 8 barils de pommes ; Wm 
Meldrum et Cie. 200 caisses d’oeufs ; 
J. W. Windsor, 200 caisses d'oeufs et 
200 barils de pommes ; Coopérative So­
ciety. 4.587 caisses de fromage ; Duc­
kett Rod ce et Cie, 782 caisses de fro­
mage ; W. T. Ware et Cie, 1.S67 cais­
ses de fromage ; McBride. Harris et 
Cie, 233 barils de pomme» ; A. W. 
Grant, 389 caisses de fromage ; John 
Crywç, 232 balles de foin. A. J. Brice, 
262 caisses de fromage : Th s Fraser et 
Cie, 1.014 caisses de fromage ; Ca­
nada Fibce Co, 67 caisses de fibre ; 
Wm Johnston et Cie. 320 têtes de bé­
tail, 1 cheval, 30 tonnes de foin et 5 
tonne» de grain. Les animaux sont as­
suré» ainsi que le Messmore et une par­
tie de son chargement.

Qn ignore comment l’a evident a pu 
arriver.

profondeur est telle qu’il y coulera 22 
pieds d’eau. Les travaux d'excavation 
représenteront plus de 40 millions de 
verges cubes. Ils emploient actuelle­
ment, pour ne rien dire des machines, 
8,000 ouvriers.

LE BAL DES VETERANS
Le second concert et bal annuels tenu 

sous les auspice» de l’Association des 
Vétérans des pompiers volontaires, a eu 
lieu hier soir, dans la salle d’exercices 
des Carabiniers Victoria. M. William 

| Cunningham, le président, occupait le 
fauteuil. 8ur l’estrade, se trouvaient 
MM. C. X. Sim», président honoraire; 
le lieutenant - colonel Stevenson. Wil- 

| limn Hodden, William Mann. Johnson 
Cairns. J. T. Barlow, J. Milloy et L. 
St George.

Un programme des plus intéressants, 
consistant en musique, chants et dan­
ses, avait été préparé. Après le con­
cert, plusieurs couple» ont pris part au 
bal qui a été un succèo sous tou» les 

! rapports.
La musique était fournie par l’or­

chestre de» Royal Scot».

PASSAGES PLUS CHERS;
MM. Hannah. Macfarlane et Rin- 

gland, gérants de» passagers des ligne» 
Allan, Dominion et Beaver, sont re­
venu» hier de New-York, où ils avaient 
pris part A la conférence des agents de» 
vapeurs transatlantique». L’assemblée 
a été des plus importante». Il y avait 
17 compagnies de représentées. Après 
une longue discussion, il a été décidé 
d’nugnuAiter le prix du passage d’en­
trepont. sur le» ligne» de l est, de $16 
A $24.50, La conférence a aussi décidé 
d’augmenter le prix du passage en en­
trepont selon le grade du vaisseau, viz: 
Vapeur» rapides. $27 ; vapeur» A vites­
se moyenne. $25.50. et le» vapeurs le» 
plus lent». $24.50. Ces nouveaux règle­
ments seront mis eû force A partir de 
lundi prochain.______

SOIREE MUSICALE
M. de Brifny, l’artiste français dont 

la mésaventure de “capias” h récem­
ment intéressé le public charitable, a 
été «rant-hier. l’hôte principal d’une 
soirée chez le Dr Gadboi». Il y avait 
une réunion assc* nombreuse représen­
tant les professions libéral»», et aussi 
un membre du clergé, distingué par sa 
naissatu'e et ses talents, et qui parmi 
le» amères viciasitudo» de »a vie. a con- 
aervé, paraît-il. son goût pour le» arts.

Jusqu’A une heure t»è» avancée, M. 
de Brigiiy a su intércMaer l'assistance 
par son chant et iv*r ses récitation». 
Nou» devout ausai les remerciements 
A M. Chamoux. professeur de musique, 
qui a tenu le rôle asset ingrat d'accom­
pagnateur avec autant d’amabiüQé que 
de «uccèa. . . .

UN INVITE.

LE TEMPLE MAÇONNIQUE
Los francs-maçons ont fait hier soir 

avec pompe la dédicace du nouveau 
temple dont une partie sert de lieu de 

i réunion A plusieurs loges. Il» étaient 
dans la jubilation. La cérémonie a été 

, suivie d’un banquet auquel tous les 
principaux dignitaires de l’ordre ont 
pris part. Le festin était présidé *, »r 
M. W. Tooke, qui avait A ses côté» 
MM. W. White.de la grande loge d On­
tario ; du 1t. colonel Massey, de la 
grande loge de Québec, et de MM. J. 
P. Noyes, W. Hearns, F. AUgar, et 

i parmi les invité» se trouvaient ie jt ge 
; Tait, le 1t. colonel Butler. J. B. Tres- 
I sider, David 8eath, D. W. Campbell, 

et J. Futvoye.

FETE INTIME
IjCs nombreux ami» de M. Léamdre 

Ouimet, fil*, entrepreneur, du village St 
Jean-Baptiste, et neveu de i’honorable 
J. A. Ouimet, vc sont réunis chez lui. 
mercredi »oir, pour fêter le 35e auui- 
versaiçe de sa naissance.

Une adresse fut présentée A M. Oui­
met par M. Damien lÆlondc. Cette 
adresse était accompagnée de cadeaux. 
»e composant d’une montre et d’une 
chaîne en or, et d’un superbe bouquet 
pour madame Ouimet.

UN INCENDIE
Barrie, Ont, 22-L’édifice Sévigny, 

■itué aur la rue Collier, a été presqu’en- 
tièrement détruit par le fen. hier ma­
tin. I>eai perte» totales s’élèvent à $7,- 
5Urt. M. W. Marshall, employé chez 
8cott et Scott, marchands d’oeuf» daji» 
cet édifie»», a été fatalement blessé par 
la chute d'un dv» mur» qui est tombé 
sur lot

dispose présentement, Je reçois tou» le» 
jours des réclamation» contre la ville, 
pour des accidents causés par des plan­
ches de trottoirs pourries ou non fixées. 
Qu’en sera-t-il si l’on renvoie tous uos 
hommes ?

Je vous envoie une copie de cotte 
lettre, ainsi qu’au maire et au comité 
des chemins, afin que le conseil pour­
voit A ce que de l’argout soit accordé 
pour rencontrer mes obligations et si 
on ne fait pas droit A ma demande, je 
crois de mou devoir d’avertir le con­
seil du danger d’arrêter tous le» tra­
vaux urgents.

.Votre, etc.,
PERCIVAL ST-GEORGE.

Inspecteur de la cité.

UN POINT ÛE DROIT CONFIRME
Son Honneur le juge Currnn a ren­

voyé la requête eu nullité de décret de 
Joseph Melançon, dans la cause de 
Thomas Gauthier et al. contre Jo­
seph Mclançon et Àlbéric Amiot et al., 
adjudicataires.

La requête était fondée »ur le fait 
que le shérif avait exigé un dépôt de 
$200 de lu part de toute personne vou­
lant enchérir. Ia» shérif n’avait cepen­
dant agi que sur l’ordre du tribunal. 
Le défendeur prétendait néanmoins que 
cet ordre n’était pas just* parce qu’a- 
vis ne lui avait pas été donné de la de­
mande de ce dépôt et qu’il n’avalt pu, 
en conséquence, s’y opposer.

Le tribunal a jugé qu’il n’y avait 
pas lieu A donner d’avis, que l'odre 
pouvait être lancé en tout temps avant 
la vente. Des jugements antérieurs ont 
déjA trouvé valable» de» ordre» sem­
blables donnés même pendant la vente 
anx enchère».

Considérant donc que le tribunal off 
le juge peut ordonner au ihêrif d’exi­
ger de tout enchérisseur le dépôt d’une 
somme égale A celle de» frai» dûs au 
saisissant snr le jugement et la shlsie, 
pourvu que le saisissant ou son avocat 
déclare sous sonnent être bien infor­
mé et qu'il croit que h? aalsi veut re­
tarder la vente en faisant adjuger l’im 
meuble A un insolvable, la requête est 
mise de côté.

Ce jugement est conforme A un Juge­
ment antérieur du Juge Mathieu rendu 
dans la même cause, relativement A la 
vente d’un autre immeuble.

NOTES SPECULES
MM. Roméo Prévost et Cie, compta­

ble». auditeurs, curateur», commissai­
re», font une spécialité de liquidation 
de faillites. Argent A prêter.

Chambre» No» 0 et 7, bâtisse “New- 
York Life’*. 10—12

!>« train» de New York st de Montréal v»4 
le* Montagnes Adirondaks partent d» Mont­
real gare Windsor, à S. 10 Ain., «teepté le di­
manche, et a 4.1* p.tn. chaotie U>»r. Pour re­
venir. 1U partent rie New-York S 130 s m, 
«The Empire S'ste Express), excepté le di­
manche. et a 0 p m tous le» J#ur*. On peut 
obtenir le dîner «ur le char a manger qui ac 
com page» le train de tia heure». lé—n

EN EUROPE
Affaires Turques

Le sultan s'oppose à l'arrivée 
de nouveau vaisseaux de 
guerre dans le Bosphore

Le traité de Tananarive

A la chambre française

• Londres, 22 — Une dépêche de Cont- 
tautinople dit que le grand conseil 
convoqué hier «oir a discuté l’opportuni­
té de ]H*rmettre A de nouveaux J‘Ati* 
ment» de guerre d’envahir ie Bosphore. 
Tous le» ministres et les hautes autori- 
téfi navales civile» et militaire» ont 
pris part A la discussion, la situation 
étant ou ne peut plus tendue. 1>* trai­
té de Faris imi>ose presque au sultan, 
les réforme» demandées par le» puissan­
ces. Sou refus aurait probablement 
pour effet de faire amener par chacu­
ne des puissances trois ou quatre vais­
seaux de guerre A Constantinople.

L’auteur de la dépêche croit que le 
Palais cédera. Le correspondant du 
“Time»” A Constantinople, dit que le 
sultan va s'opposer fortement A l’ex­
pédition de nouveaux vaisseaux de 
guerre A Constantinople, pour le pré­
sent .ce qui pourrait, vu la grande ex­
citation actuelle, soulever dangereuse- 
metu la iwluatiou mahométane. La 
flotte dirigée sur Coustautinoide com­
prendra eu tout douze vaisseaux de 
guerre avec une force de mille homme».

Lo correspondant du "Chronicle” rap­
porte eue conversation qu’il a eue avec 
uu des membre» du cercle intime du 
Palais Vildez, lequel compare le» offi­
ciers du Palais A de» rats prêt» A dé­
serter le vaisseau qui sombre. 11 est 
patent que le trésor iuqvrial est absolu- 
inet n vide.

Constantinople, 22 — L’honorable 
A. W. Terrell, ministre des Etats-Unis, 
a recoin mandé A la Porte de télégra­
phier aux officiers de Kharpot de don­
ner aux missionnaire» américains dca 
sauf -onduits qui leur permettront d’at­
teindre la Mer Noire. La nominatiou 
de Bohri Pacha, commandant militaire 
d'Aleppo a fait une mauvaise impres­
sion sur les cercles diplomatiques ici.

Londres, 22 — Un messager'est par­
ti hier de la commission des affaire» 
étrangères, porteur île la réponse de 
lord Salisbury au sultan de Turquie.

Paris. 22 — A la chambre le» dépu­
té». hier, les socialistes ont pré? îDté 
une motion demandant que le bill in­
troduit par M. Jaurès, socialiste, sur 
l’arbitrage des disputes du travail so.’t 
immédiatement pris en combinatijn. 
Le premier ministre, M. Bourg»vo*s.s’tst 
opposé A cette motion, prétextant qie 
le gouvernement soumettrait socj peu 
une mesure A ce sujet. Il a ajouté ce­
pendant que le ministère ne ferait pas 
de cette affaire une question de con­
fiance.

lai motion a été emportée par un vote 
de 254 contre 251.

I»mires, 22 — Le mariage de M. 
John Dillon, membre de la chainbre ries 
communes, avec Mlle Elizabeth Ma­
thew, fille Uu juge Mathew, de la cour 
du banc de la reihe, division de la haute 
cour de justice, a eu lieu hier. M. et 
Mme Diljon sont partis pour Paris, où 
Us passeront quoique» semaines.

•Londres. 22— L’honorable sir Henry 
F. Pi^nsopby, qui a été pendant plu­
sieurs années gardien du trésor et se­
crétaire privé de 8a Majesté la reine 
Victoria, est décédé A Cowes, hier ma­
tin. A l’Age de 70 ans. Sir Henry était 
malade depuis plusieurs mois.

St Pé te «bourg. 22 — Depuis le 16 
novembre, il y a eu en cette ville 33 
cas de choléra, dont 9 ont été suivis de 
mort.

Berlin. 22 — L'empereur a surpris sa 
mère, l’Impératrice Frédéric, hier, par 
son arrivée inattendue au château de 
Ptunpenheim où l’impératrice célébrait 
l’anniversaire de sa Puissance avec sa 
fille, la princesse Marguerite, épouse 
du prince Frédéric Charles de liesse. 
L'empereur a pris un train spécial A 
Berlin, tenant secret sou voyage, 
et il est arrivé au chûtcau A 9 heures 
pour féliciter sa mère. Il doit retour­
ner A Berlin ce *oir.

Rome, 22—Lo gouvernement a dé­
posé sur la table de la chambre des dé­
puté» un certain nombre de documents 
relatant les accusations portées contre 
Ciolitti, autrefois premier ministre et 
ministre de l'intérieur. Ciolitti a décla­
ré qu'il était entièrement prêt A répon­
dre de sa conduite, comme ministre ou 
comme député. Le document en ques­
tion sont de ceux qui ont été tirés de 
Banca Romnna et qui figuraient, pour 
la plus grande partie, dans le procès de 
Tnulougo, gouverneur de cette insti­
tution. il y a quelque temps.

Ixmdres, 22—Emile Aitou qui a été 
arrêté ici la semaine dernière, accusé 
de complicité avec le baron Reinach, 
dans les scandales de Panama, en ver­
tu d'uu mandat d’extradition émané 
par le gouvernement français, a été 
écroué A la cour de police de la rue 
Bou, ce matin, et renvoyé A huit jours. 
11 est sous l’effet d’une sentence pro­
noncée contre lui en France, le condam­
nant A 20 ans d'emprisonnement et & 
de grosses amende».

Paris, 22—I^e "Gaulois** dit que le 
gouvernement, et surtout le ministre 
des finances sont grandement surpris 
de la chute renouvelée de» prix de la 
Bourse de Paris et qu’ils y sont cou- 
cernés. Le '‘Journal** annonce aussi 
que M. Doumer, le ministre des finan­
ce». s’entendra avec scs collègues au 
conseil pour adopter des mesures remé­
diatrices. I-a situation, ajoute le “Gau­
lois”. n’est pas de nature A justifier des
• larmes de la part des déposants.

L* “Eclair” demande avec instance 
que les personne» qui font courir de 
faux bruit» pour créer une panique 
sur le marché de Paria, soient poursui­
vies.

Dresde. 22-Le "Nachrichten" dit que 
l’empereur Guillaume n ordonné de te­
nir une enquête disciplinaire contre le 
Rêv. Dr StoeckJcr, chapelain de la 
cour, et a décidé que pendant l'enquête 
le chapelain ne remplira pas ses fonc­
tions religieuse». L’enquête accuse le 
Dr Stoeckler d’avoir connu la faute du 
baron Von Hammerstein, l’éditeur en 
fuite du “Krenz fceitung".

Lmdre». 22—James F. Egan, le dy- 
namitnrd qui est sorti dernièrement de 
prison est parti pour New-York mer­
credi. Il visitera le» principales ville» 
de» Etats Unis demandant du secours 
pour le» familles des prisônuiers poli­
tiques Irlandais.

Paris, 22 — M. Le Myre de Vilera, 
qui fut envoyé A Madagascar avec la 
mission spéciale de négocier avec le 
gouvernement hova avant l'organisa­
tion de l’expélition française, a forte­
ment désapprouvé, dans un distxmrs 
qu’il a prononcé, hier, nu soin de la 
Société de géographie commerciale, les 
tonne» du traité de paix qui a été con­
clu par la France A Tananarive.

Paria, 22 — Le “Tetnpa” publie une 
longue dépêche relative aux incidents 
é» U prise d» Ta^nnarir» par le géné­

ral Duchesne. Elle signale lot terri»
blés effets des obus A la mélmit» dont 
les Français ont fait usage et qui rava­
geaient les rangs de» ennemis. Un seul 
de ce* obua a tué treute-cimi homme», 
un autre eu a tué dix-huit.

Londres, 22 — Le “Morning Post** 
publie une dépêche do «on correspon­
dant parisien annonçant fine l’amiral 
Gervai» a été appelé A Paris i*>ur 
fournir de» explications sur l’êotaoue- 
ment dis cuirassés “ Formidable.” 
“Amiral-Baudin”, et “Amiral-Courbet** 
dan» lu rade dos Salins d’Hyêres.

Ma irid. 22 — Ix* marquis Cabrinana 
a fait paraître dans dtver» Journaux 
de Madrid des article» dan» Ie»que4* il 
n nnise lo conseil municipal de comrp- 
tion. 11 prétend que le» officiers muni­
cipaux ont trafiqué de leurs situation» 
officielle» pour en tirer des avantagoa 
particulier». Une enquête a été ou­
verte.

Hier soir, doux inconnu» ont tiré plu- 
sfeurs coup» île revolver sur le marquii 
Cabrinana, mai» ne l’ont pa» atteint.

EN ORIENT
Nouveaux massacres en Chine

Toutes les propriétés des 
étrangers détruites

Vancouver, 22 —Le steamer Erapres» 
of India, est arrivé de Chine samedi, 
apportant lu nouvelle d'une autre uia- 
uifestntion anti-chrétienne qui aurait 
eu lieu le 28 octobre, d.iua le aud de 
Kiaug. Toute» le» propriété» de» étrau- 
gers auraient été détruites et un prétra 
catholique gravement blessé.

Gu croit aussi que les ministre» pro­
testants américains n’ont pas non plus 
échappé u u vandalisme des Chinois, car 
ils ont 14 plusieurs missions.

Quelques-uns d’entre eux ont dû êtrq 
maltraités ou même mi» A mort.

Le 16 courant, le premier ministre da 
Corée a lancé une proclamation annon­
çant que le roi son maître, désirait a* 
trouver une épouse. Selon une ancienne 
coutume en ce pays, quand le roi veut 
ainsi convoler, le mariage de toutes le» 

j filies de 14 ans et au-dessus est prohibé. 
La rein.» élue doit être vierge et on la 
choisit parmi les filles de 13. 17 et 18 
ans. au plus. Trente A quarante fillet 
sont appelées A concourir pour obtenir 
le coeur du roi. On fait uu choix de 8 
sur ce nombre, et de ces trois une seul* 
t st acceptée.

On croit que la réorganisation du ca« 
biuet chinois aura lieu prochainement.

Le nouveau ministère comprendra 1*0 
qu’il y a de plus distingué, parmi it» 
ancien» et les jeunes. On y réunira tou» 
les talents.

Une tempête affreuse a passé sur l’il» 
Tokuuotdiimu et a détruit toutes 1. s ré­
coltes. La famine règne. Trente mille 
habitants sont réduits A se nourrir* ü» 
feuille», de racine» et d'herbe».

NOUVELLES DE QUEBEC
Québec, 22—La résidence de M. Théo­

dore Chouiuard, surintendant du dépar­
tement de» chemins, située rue Olivier, 
a été totalement détruite par le feu. Le» 
pertes s’élèvent A $5.609 couverte» en 
pairie pur une assurance.

—lie jour d’Action cie Grâce fl été ob­
servé seulement par les banque» et le» 
employés publics, dout les bureaux ont 
été fermé», et par la plupart de» égli­
ses protestantes, où ou a célébré de» 
services. Presque toute» les maison» 
de commerce étaient ouvertes.

—Il est tombé de la neige jusqu’à une 
hauteur de six pouces.

—M. Edmond B&auger, marchand de 
nouveautés de la rue Notre-Dame, 
Basse-Ville, a fait, avant-hier, cession 
de ses biens, A la demande de Thibau- 
deuu et Frère. Le passif est de $37.)XX) 
et l’actif e&t de $39,947. M. George Le- 
faivre, de Lefaivre et Taschereau, a 
été nommé gardien provisoire. L’assem­
blée des créanciers est fixée au 29 no­
vembre. Les principaux créanciers sont 
John Fisher, 80ns and Co., $2.637 ; R. 
Linton and Co.. $2.106 : Guult Bro» 
and Co.. $1,596 : L Gneadingor. Son 
and Co.. $1.427 ; Caverhili and Kissock, 
$1,119 ; William Agnew and Co., Alp. 
Racine et Cie, Glover et Brais. J. John­
ston and Co., Fitzgihbon. Shafheitlin 
and Co.. Montreal Waterproof Co., 
Doull and Gibson, Thomas May and 
Co.. J. W. Muckedie and Co., J. G. 
Mackenzie and Co., Greene, Sons and 
Co, pour montants moindres.

—Le» plan» des atetüers pour la cons­
truction des chars que la compa­
gne du Great Northern se propose d’é­
riger A Québec, si les conditions sont 
acceptées par le conseil, sont prêts.

—Le premier chargement de grain du 
port de Québec, va partir par ie va­
peur “Canadian.”

Les réparations A ce vaisseau avan­
cent rapidement.

— Uu pénible accident est arrivé A 
l’usine de l’intercolonial. A Fraserville,
A un nommé Morrmiu. Un énorme mor­
ceau de liois lui a frappé l’estomac et 
l’a violemment renversé. On a relevé 
le malheureux qui était sans connais­
sance et M. le curé l'a administré sur 
les lieux. Sur là tin de l’après-midi, 1» 
blessé n repris connaissance et on l’a 
transporté chez lui. Ia*s médecin» ont 
espoir de loi conserver la vie.

—Depuis quelque temps, la Canadian 
Express Agency fait faire de* re­
cherches au sujet d’un vol de $75 dans 
une petite gare, voisine d'Arthabaska ; 
mais jusqu'A présent on n’n pu décou­
vrir les auteurs de ce méfait.

—On rapporte que des arrangements 
pour la réouverture de la fabrique Me- 
Keen, fermée depuis la saisie opérée 
A la requête de M. Graham, ont été 
pris, et que les travaux recommence­
ront lundi. Il est rumeur que des per­
sonnes représentant. M. McKeene ont 
fait un compromis avec Graham, of­
frant de payer $10.000 A ee dernier.

—Hier matin, Mm» Arthur Bfoos- 
seau, née May Parks, de New-York, a 
abjuré b* protestantisme. A la chapelle 
de la Villa Manrêsc. Elle s été bapti­
sée par le Révd P. Désy, assisté du 
révd. P. Adam. Immédiatement après, 
la nouvelle convertie a fait as première 
communion.

—Mercredi, un homme passait en 
voiture dans la rue St-Pierre, lorsqu'u­
ne secousse lui fit perdre l’équilibre, et 
il tomba tête première entre la voi­
ture et le cheval, se trouvant dans l'im­
possibilité de se relever. Des passant» 
le retirèrent de cette dangereuse si­
tuation.

—Rien ne saurait mieux prouver 1» 
bon état sanitaire de St Sauveur qu» lé 
fuit suivant :

Durant toute la semaine dernière, 
pas un seul gias n'a été sonné dan» cet­
te paroisse. C’est ce qui ne s’est pas va 
depuis plusieurs luetres.

—Avant-hier.un jeune homme du non» 
de Murray, domicilié rue St Patrice, 
s’est accidentellement tiré une bail* 
dans la cuisse en maniant un revolver.

Il a été transporté A l*Hôtel-uieu où 
le Dr Ahcrn a fait l’extraction da 1* . 
balle avec auccéa» —-
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prupritaitPi seront tenus da psw un
quart «lu cofit des ira\aux et la las 
trvU :? lire* quarts. I*n biili de M 
Augé. r«*lativtiu**nt aux i»ersonnes qui
font d'opiuu et autres uarcoti-
quak, a subi «a seconde lecture.

La ('hambre a ensuite passé en troi­
sième locture quelques bills privés.i>ar-
mi lesquels la mt«nre qui ameude la 
loi concernant la f(‘rme-modèle de 
Compton.

Demain, M. Gladu fera les demandes
suivantes f

Ordre de la Chambre pour copie du 
rapport fait, eu date du 24 février 189f>, 
de la quantité de tonnes de betteraves 
livrée* à l'usine pour fabrication de 
ancre, de Bcrthier, avec le* nom* des 
producteurs et les quantités livrées par 
chacun, et la date de chaque livraison ; 
ainsi que copie de toutes correspondan­
ces. comptes, factures et autres docu­
ments s'y rapportant.

Ordre de la Chambre pour copie de 
toute la correspondance échangée entre 
le pouvernement et la compagnie du 
chemin de fer de Québec. Montmoren­
cy et l’harlevoix, et toutes personnes, 
antérieures et aubséquente* et se rap­
portant il la passation et à l'exécution 
du statut de la dernière st«ision accor­
dant cent mille piastres ft la compagnie 
plus haut mentionnée, avec tous états, 
plans et documents ft ce relatif.

A cinq heures, la séance était termi­
né.*. Il y a dîner, ce soir, ft Spencer- 
Wood.

A PK0F0S «AORKILTIRE

LA VOISINE S’AMUSE
Ennuyée du vote donné par son parti, 

Eirigé par Thon. M. Marchand, pour 
le maiutien des taxes d’affaires, la 
“Patrie” essaie par tous le* moyens 
possibles par tous les arguments ima­
ginables, do détourner les foudres de 
l’électorat de la tète de ses amis.

Hier, mise probablement en gaieté 
pur les beautés du jour d’actions 
de grâces, elle nous sert le petit entrefi­
let suivant :

Nous ne voulons pas de taxe directe 
h Québec et c’est la raison pour laquel­
le nous approuvons et appuyons l'alti­
tude de nos amis sur le bill de M. Tail- 
lon.

La “ Presse ** est eu afvenr de l’im- 
p6t direct plisqu’elle défend le gouver- j 
uenient.

Alors, nous en nous entendrons pas.

Comprendra qui voudra.
La “Patrie” et le parti libéral ne veu­

lent pas de la taxe directe et quand le 
gouvernement vient leur proposer d’a­
bolir la plus grande partie des taxes 
directes, le parti libéral refuse de sup­
primer ces taxes, et la ‘‘Patrie” qui, 
en bon journal de parti, soutient quand 
même ses amis, continue cependant ft 
demander l’abolition des taxes.

Elle ne se contente pas de soutenir 
les taxes directes : elle accuse ceux qui 
les suppriment, et la “Presse” qui ap­
prouve leur suppression, de vouloir les 
maintenir.

Cette polémique n’est pas sérieuse 
et il est regrettable q**e sur un su­
jet aussi important, le parti libéral 
et la “Patrie” aient cru devoir prendre 
une position aussi contraire aux inté­
rêts de la province et des commer­
çants.

Tous les crocs-en-jambe donnés aux 
faits ne modifieront en quoi que ce soit 
le vote donné par les libéraux pour le 
maintien des taxes directes.

LETTRE PARLEMENTAIRE

(Da notre correspondant spécial)

Québec, 21 nov, 1895 — Le rapport 
annuel du surintendant de l'Instruc­
tion Publique a été distribué aux dépu­
tés, ce matin. Il contient une foule 
de données très importantes sur l’édu­
cation. dans notre province. Dans ce 
rapport, Thon. M. de LaBruère. le nou­
veau surintendant, se prononce en fa­
veur de l'amélioration des écoles pri­
maires et il affirme que les écoles de 
la campagne n'offrent i>oint aux en­
fants tout l’attrait qu’elles devraient 
avoir.

Les statistiques du rapport démon­
trent qu’il existe dans la province 12S3 
muncipalités sous le contrôle des com­
missaires ou des syndics d’écoles : ces 
municipalités possèdent 5.190 écoles 
élémentaires, 53o écoles modèles, 157 
académies et 4 écoles pour les sourds- 
muets et les aveugles, soit un total de 
0.950 professeurs..

D’après le surintendant, le remède 
ft cet état de choses consiste dans ia 
fondation de nouvelles écoles normales 
l»our les fille®. Nous ne possédons que 
deux écoles du genre pour toute la 
provin e ; une protestante, ft Montréal, 
et une catholique, ft Québec.

Un moyen de rendre plus agréable 
la clause et plus profitable l’instruction 
qu’ou donne, dit le rapport, est d’as­
socier. dès l'école primaire, les enfants 
de cultivateurs au mouvement agricole 
qui. depuis quinze ans surtout, est al­
lé s'accentuant pur toute lu province. 
Lu manuel d’agriculture, divisé en 42 
leçons, sera imprimé sous peu pour être 
distribué dans les écoles. Des illustra­
tions en rendront plus agréable l’étude 
aux enfants.

Un voit, par un ta Idea if. que le nom­
bre d’élèves fréquentant le-» école*», et 
qui était de 214.900 en 1893-94. s’est 
élevé ft 229.S59 l’année dernière, soit 
une augmentation de 14.899 enfants. 
Il paraît, cependant, que les statisti­
ques ft ce sujet, ne sont pas complètes, 
car la loi n’oblige pas les iK*rsonnes oui 
tiennent les écoles ft rendre compte du 
nombre de leur* élèves ; plusieurs mê­
me refusent de le faire. La loi devrait 
pourtant les y obliger. L'un des se­
crétaires du département de l'Instruc­
tion Publique. M. Parmclee, a prononcé 
les paroles suivantes :

” 11 est très regrettable d’avoir ft 
constater dans les rapports des statis­
tiques publiés ici et ft l’étranger, que 
la province de Québec ne tient pas la 
place qu’elle devrait occuper. Ainsi, 
il est constaté que. d’une manière gé­
nérale. vingt-cinq pour cent de la po­
pulation fréquentent les écoles, tandis 
que la province de Québec ne figure 
que pour dix-neuf pour cent. Est-ce 
que en réalité notre province occupe 
ce rang inférieur V Non certainement: 
mais le mal provient de ce que notre 
statistique n’est pas complète. A Qué­
bec et ft Montréal, pur exemple, il y 
a plusieurs écoles indépendante* dont 
on ne tient aucun compte ; la chose *e 
présente aussi ailleum.”

Le rapport contient, en outre, une 
foule de statistiques dont il serait trop 
long de faire l'énumération Ici.

jA séance d’aujourd'hui n’a p*** été 
igue. M. Martineau a présenté 
Lix bills ; l’uu concernant la l^ibri* 
e de l’église du Sacré-Cœur de Mont- 
il. et l'autre au sujet de certaines ex* 
jpriations ft faire sur la rue Ste f'a* 
?flne. i) Montréal. Les expropria* 
os ft faire sont entre la rue du Ht* 
I ut la rue Dczéry. l’ar ee bill le*

Un mot sur la vente dos produits
agricoles— Débouchés do ces pro*
duits-Le jardin potager-La basse
cour —Effet do ia lumière sur les
plantes.

Nous étions absent quand la “Lettre 
d’nn habitant” ft propos de la vente des 
produits agricoles est parue sur “ La 
Presse.” Aujourd’hui, nous avons cette 
lettre aous les yeux et comme sou au­
teur demande de bons conseils, nous es­
saierons de lui en donner.

La première chose qui nous frappe 
dans ex*tte lettre, c’est qu’elle a pu être 
écrite par un “habitant,” mais pas par 
un cultivateur. La raison qui nous por­
te ft croire la chose, c’est quand “cet 
habitant” dit : “J’ai récolté cette an­
née dos patates, des navets, des carot­
tes, des betteraves, etc., et comme je 
suis loin de* grands centres, je ne puis 
me débarrasser de ces légumes, il me 
faudrait les donner. Je ne puis non plus 
les faire consommer par mes vaches 
cette année, car je n’ai psts le moyeu 
d’avoir assez de vaches pour consom­
mer tous ces légumes.”

Let surabondance de légumes nous 
surprend de la part d’un véritable cul­
tivateur qui n’a pas assez d'animaux 
domestiques pour faire consommer ou 
ft peu près tout ce qu’il récolte sur su 
ferme. Cet habitant en semant tant de 
légumes a-fait Ift un bien mauvais cal­
cul ; c’est comme un homme qui s’a­
chèterait une belle voiture et un beau 
harnais sans penser ft s’acheter un che­
val.

Pourquoi cultiver tous ces légumes ? 
s’il n’a pas assez d’animaux pour les 
faire consommer. Jamais un conféren­
cier ou uu écrivain agricole n’a pu lui 
donner l’idée de cultiver ces légumes 
pour l’exportation : la culture des légu­
mes suppose toujours assez d’animaux 
sur la terre pour le* consommer en 
grande partie, autrement, la fertilité 
de la ferme eu souffrirait beaucoup. Si 
notre “habitant” n'a pas le moyen d’a­
voir des Vaches, qu’il utilise ses légu­
me* eu les donnant «es chevaux, h4* 
carottes surtout, ft ses pores, ft ses mou- 
tou*, les navet*, pour les moutons sont 
excellents, et il y trouvera encore du 
profit. Mais avant tout, il ne faut pas 
mettre la charrue devant les boeufs et 
quand on fait des plante* eavc'ée*, il 
faut savoir d’avance, oil et comment uti­
liser ces récoltes. La culture des légu­
mes paie bien lorsqu’on est près des 
grand* centres, surtout si l’on en fait 
une spécialité. Elle paie aussi, lors­
qu'on est éloigné des marchés, mais 
qu’on a assez d’animaux pour faire con­
sommer les*légume* sur la ferme. Nous 
avons, nous aussi, entendu beaucoup de 
conférenciers agricoles et tous émettent 
à peu près cette opinion.

Mais tout cela u’est pas tout ft fait 
la question. Notre “habitant” qui s’in­
téresse il l’agriculture, voudrait de nou­
veaux débouchés pour la vente de pro­
duits agricoles : nous l’approuvons ; 
nous avons le marché anglais pour le 
beurre et le fromage, nous pouvons 
avoir ce même marché pour les porc®, 
les oeufs, les volailles, les fruits, etc., 
c’est déjft beaucoup : .si nous pouvions 
avoir encore d’autres marchés ce se­
rait encore' mieux, nous l’admettons vo­
lontiers ; mais tout de même, le cul­
tivateur canadien n'a pas trop ft se 
plaindre du manque de marché. C’est 
pourquoi nous espérons que notre “ha­
bitant” prendra en bonne part les re­
marques suivantes :

lo Nous lui dirons qu’il aura toujours 
un très bon débouché en Angleterre 
pour le beurre et le fromage de pre­
mière qualité. Il peut nous répondre : 
“Mais cet été, ces produits ne se sont 
pas vendus.” —C’est vrai que les prix 
ont été bas cet été. mais même ft ces 
prix, les cultivateurs ont trouvé leur 
vie et c’est encore l’industrie laitière 
qui les a payés le mieux. Le Révd M. 
Coté disait l’autre jour dans une con­
férence agricole que malgré les bas 
prix obtenus dans le cours de l’été pour 
le beurre et le fromage, il pouvait prou­
ver par des chiffres irréfutables que 
c’est l’industrie laitière qui paie encore 
le mieux le cultivateur, puisqu’elle a 
rapporté au moins quinze pour cent 
du capital investi, ce qui est plus que 
n'importe que! genre d'exploitation sur 
la ferme.

2o Nous ajouterons que cette indus­
trie est sujette ft amélioration : qui 
nous dit que nous avons atteint la per­
fection dans le soin et l’alimentation ft 
donner aux vaches ? qui nous assure 
que nous faisons produire ft nos terre* 
le plu® de nourriture fourragère possi­
ble et ft m*1 Heur marché dans le but de 
diminuer ‘ ' coût de la production du 
luit V Nuire beurre et notre fromage 
sont-ils parfaits V — Pour nous, nous 
sommes certain® que nous sommes en­
core loin de cette perfection, si nous y 
étions arrivés aux prix actuels du beur­
re et du fromage, nous tenons encore 
beauconp d'argent.

3o II y a encore la fabrication du 
beurre en hiver. C’est un item qui n'est 
pas ft dédaigner. Le beurre d'hiver a 
toujours son prix. Eh î parlez moi d’un 
"habitant” qui a de* légume* A en être 
embarrassé, pour soigner s**s vaches. 
Peut-il eu faire du beurre pendant l’hi­
ver. eeluMft ; qu’il ne craigne pa* de 
faire de l’argent. La fabrication du 
beurre en hiver est possible déjft. plu­
sieurs cultivateur* on tirent de grand* 
avantage* : l'on peut »’en convaincre 
l»ar le* chifffe* suivant» : eu 1893. il 
s’est fabriqué durant l’hiver 141,251 
Ibs de beurre valant $31.537, en 1894, 
255,808 Iba valant $80.095 ; en 1895. 
502.051 Ibs valant 0118.013. Ces chif­
fre* parlent par eux-mêmes.

4o Maintenant, pe*t-on dire que le* 
gouvernement* n’aident pas le cultiva­
teur ft lui trouver de nouveaux débou­
ché* pour la vente de* produits ngri- 
coles ? Nous ne le croyons pas. Il* 
nous ont assuré l’établissement et le 
fonctionnement de réfrigérateur*, pour­
quoi V — Pour exporter le beurre et le 
fromage en meilleur état sur le mar­
ché anglais : pour pourvoir en même 
temp* ft l'exportation des viande*, de* 
volailles, de* oeufs frais, de* fruits, du 
poisson, etc.

Que notre “habitant” produise donc 
d« toutes coi bonnes choses, qu'il pro-
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duist d« qualité sopêrivtre et U v*riB 
avec quelle facilité et avec quel avan­
tage ff te# écoulera ; mai* s’il s'obstina 
â vouloir exporter des carottes, des na­
vets, des betteraves, des choux, des poi­
reaux, nous doutons fort du saccès.

Il ne faut pas oublier de nettoyer 
parfaitement à l’automne le jardin po­
tager, de ramasser les tiges de toutes 
sortes, les feuilles et de brûler le tout. 
C’est détruire do coup une foule d'in­
sectes nuisibles qui ont déposé leurs 
oeufs sur ces tiges et sur ces feuilles. 
Quand le jardin potager est ainsi par­
faitement nettoyé U faut alors répan­
dre sur les carrée une bonne couche de 
fumier ; c'est le secret d’avoir une ri­
che moiasou ft la saison prochaine.

D'après le “Mirror and Former”, U 
vaut mieux pour celui qui veut avoir 
des oeufs durant l'hiver, de séparer 
ft l’automne les coqs des poules ; celles- 
ci pond rout plus d'oeufs. H y u encore 
un autre avantage ft cette séparation, 
c’est qu'en séquestrant les coq* ceux- 
ci seront plus vigoureux au printemps 
et donneront de meilleurs produits.
* C'est une expériuce peu coûteuse ft 
essayer.

D’aprèj une série d’expériences faites 
ft Vaucluse. France, par un horticul­
teur distingué, la couleur de la lumiè­
re joue un rôle important sur la vie 
végétale. La lumière blanche est U seu­
le naturelle aux plantes ; les fruits, 
sous l’imlueucc de cette lumière, mûris­
sent plus vite et acquièrent toutes leurs 
propriétés respectives. lai lumière jau­
ne n'affecte pas la végétation des feuil­
les de la plante, mais retarde la maturi­
té des fruits considérablement. Los 
lumières rouge, bleue, verte sont nui­
sibles ft la végétation.

Tout le monde connaît le “Concord”, 
belle variété de raisin. Eh bien ! M. 
E. W. Bull, l’horticulteur qui l’a pro­
duite vient de mourir.

DEMAIN

SAMEDI
Journée de 
Bon Marché

CHEZ

CONVENTION ANNUELLE DE 
LA SOCIETE O’INiUSTRIE 

LAITIERE

La convention annuelle de notre So­
ciété aura Heu les inàrdi 3, mercredi 
4 et jeudi 5 décembre 1895, ft Water­
loo. Qué. La première séance commen­
cera le mardi 3. ft 2 heure* p. m.

Les séances »e tiendront ft l’hôtel de 
ville.

L'honorable 1.* Beaubien, commissai­
re de l'agriculture, ft Québec, sera pré­
sent.

Conférenciers—MM. G. A. Gigault, 
assistaut-commissaii*? de l’agriculture ; 
le professeur Robertson, professeur de 
l'iudustrk* laitière : Frank T. Sbutt. 
J. C. Chapals. Bd. A. Barnard, H. 
Nagant. J. D. Guay. Jos. Girard, M. 
P. P., D. O. Bourbeau. J. de L. Taché, 
A. A. Ayer, Geo. Hodge. S. A. Fisher. 
Ch. Parmelee, O. E. Dullaire, J. D. 
Leclûir, P. M&cfarlane. Elle Bourbeau, 
Rob. Wherry et E. Castel. ,

Conférences—Rapports des inspec­
teurs généraux des syndicats : rapport 
du directeur de l’école de St-Hyacin- 
the : rapport du secrétaire sur 
l'exposition des syndicat* ft Mont­
réal : tes associations de vente 
des produits laitier* ; l’achat en 
commun des fournitures de fabrique ; 
les réunions d’hiver de fabricants par 
districts ; l’alimentation plus économi­
que du bétail ; les eoraicea de laiterie 
de 1895 ; le beurre ; la chimie pratique 
du lait, du beurre et du fromage ; le 
pain et le beurre de la province de 
Québec : l'exportation du beurre de 
Québec en 1895 ; la fabricatiou et le 
commerce de notre fromage de Québec; 
la fabrication du fromage “Cheddar”.

Questions. — Le publie est instam­
ment prié de questionner les conféren­
ciers et d’entamer la discussion immé­
diatement après chaque conférence. La 
discussion des sujets, exposés par les 
conférenciers, est sans contredit la 
partie du programme la plu* intéressan­
te et la plus animée. Il y aura une 
“Boîte ft questions.

Invitation. — I>e public en général, 
les cultivateur*, les fabricants de beur­
re et de fromage sont cordialement in­
vités. Les Cercles Agricoles sont spé­
cialement prié* d’envoyer des délégués. 
La Convention a lieu 8 jours avant les 
élection* des cercles, afin que les dé­
légués puissent en rendre compte aux 
assemblée* de leurs cercles respectifs.

Annonces. — Le* ami* de la Société, 
Messieurs lo* membres du clergé et les 
officiers des cercles agricoles, sont ins­
tamment priés de faire annoncer cette 
importante réunion, ft la porte de leur 
église paroissiale.tous les dimanches d’i­
ci ft la Convention.

Ensilage. — Lu Société aimerait ft 
recevoir comme d'usage des échantil­
lons d'ensilage. Un grand nombre d'é­
chantillons sont arrivés en mauvais 
état l’an dernier. Prière de les empa­
queter soigneuaement dans de bonnes 
tinettes bien étanches, et de les en­
voyer, par express, au secrétaire de la 
Société d'industrie Laitière «\ Water­
loo, "aux frais de la Société,” en ayant 
soin de clouer ft l’intérieur du couver­
cle une carte portant le rom et l’adres­
se de l'expéditeur ; prière aussi d'en 
aviser le secrétaire par carto-poatale.

Réduction de* prix de pasoago.-- Tou­
tes K* ligue* de chemin* de fer ont 
accordé les réductions d’usage 

Fur ordre,
E. CASTEL.

Secrétaire. S. I. I.., 
St-Hyaciuthe.

LES FLEVBS DE L'OPERA 
FRANÇAIS

Non* apprenons que le magnifique 
trophée en tleurs natureile* ffgurant 
un arv de chrysanthème* lançant une 
flèche de roses, offert ft Mme Essiani 
ft In représentation de* “Huguenots”, 
est l'oeuvre de l’habile tleürtste de l’O­
péra français, Mme Pépin, dont l’élé­
gant magasin est tout ft côté de feu­
trée du théfttre. No 1S89 rue Sainte- 
Catherine. Dn reste. Mme Pépin n’en 
est plu* ft compter avec se* succès de 
décoration florale, témoin* le* admira­
ble* corbeilles, couronnes, lyres et bou­
quet* varié* qui lui ont été commandé* 
pour nos charmante* artistes de l’Opé- 
ru

Nos félicitations et no* «incères com­
pliments. Mme Pépin, voua portez haut 
et vaillamment vt tre glorieux écusson 
artistique de “Fleuriste de l’Opéra 
français”.

Just, VIER
Avez-vous besoin

DE

CHAUSSURES?
Lisez le* lignes suivantes :

Département dTiommes
300 pnires Congress en feutra, pour bom-

m«0. valeur 91.50. Ici. demain ........... 89c
Unecaisaedos mrilUuro* Chaussurci )a- 

cees. a la Couture, cuir *olid#. forme 
nouvelle ; ce* i-hàussurea valent 91.73 la 
paire ; noue le* voudrons demain pour $1.13 

120 puire* de no* célÿores Boitiues lacéee 
ou Congre»* d’amomne. aemelles très 
fort#4, a la couture, a 9*2.25. Demain, 
samedi......................... ..............................  $1.48

Nous avons en mains quelque« douzaines 
do paires de Congress (3 largeurs dlrté- 

$2.25 ;rentes), que nous vendons 
les b&critlerons samedi

nous
55.67

A usai, environ 150 paires de Bottine* lo- 
oc* ; justement la chaussure pour por­
ter duns les claques, vendues aaus plu­
sieurs magasins *2.00, et dans les ma­
gasins où ils vondeuL à crédit $2.25 la 
paire. Notre prix samedi, seulement $1.47

Bottines lacees en Dongola. qualité extra, 
valant certainement 92.25 la paire. No­
ir® prix samedi.................... $1.53

Bottines lacées pour hommer. de toutes 
grandeurs, prix régulier 93.90. Les ayant 
achetées au prix des jobs, nous Iss ven­
drons samedi, la paire, seulement $1.97

300 paires de Guêtres "drab ' pour hom­
mes, prix régulier 9100. Samedi 53c

UNE OCCASION RARE
Samedi, nous mettrons en vente, dansao- 

tre département d'homme?, un assorti­
ment de Bottines Inceos ou Congre** de 
92.75, 9.1 C0 et $3.25 au prix ridicule 
de...................................................................$2.33

175 paires de Souliers lacés en kid, semelle 
simple, valant 91.7& Samedi................. $1.19

Pantoufles en tapis, valeur 40c. Samedi 22c

Département de Dames
fit

Ce qoi est bon est bon, mais ce qu’il y a do 
mieux est meilleur.
8PKCIAL—300 paire* de Bottines bouton­

nées en DONGOLA: lo manufacturier 
de ces chaussure* et: nt comme beau­
coup d’autrea ** de court."et voulant les 
vendre comptant, nous avons pu lui 
rendre service en lui procurant cet utile 
article en retour; nous avons eu Une 
magnifique ligne de chaussures bouton- 
néf-dont les prix varient de 91.75 a $2.
Nous les vendrons samedi..... ................ 98c
ou moitié prix.

200 paires do Souliers lacés, valant $1.00.
Samedi ......................... 72o

200 paires de Souliers lacés, valeur $1.50.
Samedi........................... 97c

Demain, nou* vendrons une ligne de Bot­
tines boutonnées en kid. lout en cuir 
patent, telle que vendue p inouï de3l.7à
* 92.Ua Samedi................ $1.23

Pautoufle* eu tapis, valeur 35c. Samedi I9c
Demandez notre Soulier lace en Dongo

la. valant $1.7 .. Samedi .......................$1.21
100 paires de Sliqpers en cuirpatcnt. talon 

français. Voici un bargain oui vaut la 
peine que vous en jugiez vous môme. La 

I a aleur de c.* slippers e-a de 91.73. Notre
prix de bargain samedi.......................... $1.19

Le» froids arrl. ont. Pantoufles alleman­
des, valeur 40c. Samedi.. . 18c

175 paires de Guêtre* drab pour dames, 
valant 75c. Samedi. 39o
Nous n'en donnerons pas plus de 2 pai­
res a chaque pratique.

C’EST MAINTENANT
UB

MEILLEUE TEMPS
D acheter des Sous-vêtements d'automne 
et d’hiver. Venez nous voir et examiner 
nos marchandises Le stock le plus con­
sidérable et le mieux assorti de la ville.

R. J. TOOKE,
•553 Ste Catherine Est,

et 177 Rue St Jacques.

...T_AJ3?XS-..
Toutes les personne* qui achètent des tari* et articles de ménage veulent 

avoir la meilleure valeur possible pour leur argent. Un coup d’oeil sur l'immense 
itock de tapis à l’entrepôt de THÔMAS LIGGLT, vous convaincra aue la meil­
leure place de confiance four obtenir des nouveautés, de la valeur et la plus gran­
de attention est là où l’on expose le plus grand stock et la meilleure valeur.

Les tapis se détaillent à des prix moindres que ceux du gros chez

MANTEAUX DE CHEMINEE, 
GRILLES A GAZ, TUILES

le plu, gr-iiJ éubjtoMmtux é« Muntaïus Ca Oh* 
mm*') «i do Fof«r« m Co-'imS*.

Ntceftsaim aga/, LaMIrr*. 4»ar4rfru. cU.. c*»
•

éOHN LOftiaai*.
*00-1 X lafté lido ru« Kotrt-Itad

N. LEVEILLE
MARCHAND TAILLEUR

Employé l't-udiu.i is ta* a i* nmi&on L*. CL 
DeTONNANCOUR. v:*nî Coavvtr 

Uû Habllrs' ment au

No LISV rm* si-Lan rent, Montréal
Grand uuorumvat da Ur^na, cuataora 

t* rvi* d, ir<-mi*ra qualité «t d, patrons las 
plus nouveaux. 92—jao.

Réservoir (taok) à l’Huile Eureka
avec pompe patentée mesurant l’huile, alnai 
qu'uutroi retarvigra % .‘Liuia avac peapa 
ordinairv. durable, uttla a: éconotniqaa.

Prix variant do $7 en nuiaMuiaut.

Nouvelle POMPE Automatique
pour trantrider Phulla dans l«a rétarvoira.

GrJEO. w. it i-:i-:i>
783 785 Ruo Craig.

Catalogua envoyé sur demanda t57—n

THOMAS L1GGET, 1884 RUE NOTRE-DAME 
Edifice Glenora.

--------  CHEZ---------

HEARN & HARRISON
1640 et 1642 Ruo Notre Dame

MmmÆ ----- ---------

1>EMA\DEZ A VOW 1/ETIQI ETTE
Portant le nom sur chaque verge. On connaît des 
marchanda sans scrupule qui ont enlevé 1 etiquette 
extérieure pour la placer sur des article» d’imifauon 
qu’il* ont ensuite vendu* comme aient le VtRiTA 
OLE CHAMOIS DE FIBRE

C

__
• ' ’

•rv—-f

Essai gratuit de* Vues délicate* et difficile*. Ver­
re* rte Lunettes fabriqui-e* s ordre à la mesure do# 
yeux, montures mutht-m itique g.iranttas.

AVIS Ni pu» cou fondre notre maison arec des 
magasins d'horlogerie et bijouterie.
J. PETIT «fc CTK.. Onticiens de Paris. (3» ans 

d’expérience). t'*»*** %aInt-Lambert,
coin FortitU atton, prés Lavallée, marchand d* 
musique. 1 m-at-j-v

ARGENT A PRETER
Créance* acHotae* a Sol 6 p.o.

L. BELANGER - - Notalr*
HKUEâT JACQUES et U6 RUE

VISITATION 117-lQ®

Tel. 391
16.19.22.23.20.27,30

POI B L'AVANTAGE DES I> * >1 FA ET DE® >LEHA1EFU®
qui Ont besoin de Perruques, nous donnons les remcl^nemeut* suivants 

relatifs au mesura.'e dt-a perruques et d h crâne. Pour obtenir une perru- 
qu qui s'adapte parfaitement. 11 faut envoyer lea dimensions exac.es 
comme suit :

IIVsSTRtJCTIOI*® s
Tleanreo XéceaaaIrca No 1—La circonférence de la tête. No2-T>u 

front au sommet de la tète. Ko S—D’uué oreLl» ù l'autre en passant 
sur Le front. No 4—i'-uue oreille A l'autre en passant sur la tète. 
Ko 6—L’une tempe à l’autre en passant derrière la tête. 

i:emur<iiw“* ®pé4*t»le*—N'oubliez pas le genre de cheveux. M ntion- 
nez le genre de perruqqe désiré le prix et la description, selon la liste, 
le genre de division dt-«irè. c: si la raie doit être a gauche ou à droite 
de la i«truque. Dites si vous la voulez prête à mettre.

J. PALMER & SON,
1743 MUE NOTRE-DAME

ARGENT A PRETER
Sur première hypothèque & la ville et & la 

campagne au plus bas taux d'intérêt sane 
commlselon, en s'adressant directement à 

L. A. C ADIEUX.
No £6 rue 8t-Jacques eu au No 46 rue AN 

tlna. llê—Jno

Docteur René Hébert
354 RUE ST-DENIS

Consultation : 6 à 9 a. m.. 1 A 3 p.m., 7 * 8 p.m.
Téléphone Boll 6281 264 n

Entrepots de Pianos
C. W. LINDSAY

EIS Gl*OS ET ETV I3ETA.IL

2268, 2270, 2272 Rue Sainte-Catherine

Le Docteur J. MASSON
Membre de la société Anatomo-clinique de 

Lille, mêdalllâ de la Faculté Catholique de 
Lille, Docteur en médecine de 1*Université de 
Louvain. Docteur en médecin*» de la Faculté 
de Parie. 172 RUE SAINT-DENIS. Médecine, 
Chucurgle. Àocouchementa.
Consultation# : 8 A * heures a.m., 1 à 3 et 1 
à 8 hr* p.m. Téléphone. 6374 îl—n

T. DUBREUIL
Comptable et agent financier. Faillites, Im­

meubles!, assurance, collection, etc. Heure* 
de bureau : Il n.rn. a 1 p.m., chambre 40, bft- 
tië*e do 1' •'Impérial 10—n

100 INSTRUMENTS EN STOCK
Bons Marchés Spéciaux à des Acheteurs immédiats 

vu que nous Déménageons

J. H- MIGNERON
AVOOA/T

Batlse* «le» 1» New York Elfe
Ko 11 Place p’Axmks fCh ambre îfo 4tv®

TELEPHONE BELL 15ÔS 218-a

R. DES RIVIERES
AVOCAT

B&tisse de la Banque du IVup'.e. nombre No 19 
07 RUE ST JACQUES 

2«0-n Téléphone Bell IGM

rrrrrmTfrr rnni'rT’TTi ?• é tttm
,1 à «• •AKuLw.iL S ■ii.ii—imi^i !»• • ■ ..à Iieiüninji • m. . •- •ftmeawfawMiMO

Département d'Eiifniits
SPECIAL—Nous avons reçu une caUno 

de Soultern a "atfnp ' en dongola (talon* 
Spring) doublure en'cuir. gr.mdeur* 3.
4. 5. 6. 7. IN seraient bon marché a 50c. 
cependant on les vendra samedi a.. 29c

GROS JOB—Dan* les bottines bouton 
nées tan et créma avec talon pour en­
fants. grandeurs 1. 2. A 4. 5, U. 7. Knvl- 
ron 125 paires. Ce* chaussures furent 
faites pour être vtnditas 75g et 91.00 la 
paire. Nous le* avons achetée* pour 
po voir les vendre a bon marché à nos 
pratiques. Tant que voua en voudrez 
f-amedi n........................................................  37c

Bottines boutonnées en dongola sans ta­
lon. grandeurs 8. 9. 10. valour 91,00.
Samedi........................................................ 61c

Bottines boutonnées en chèvre, avec ta
Ion. pourenfautc grandeurs tî. 7. *. 9. 10 
semelle double, valeur $1.00. samedi

—782 bons Casques en mouton de 
Perso, garantis parfaits, ont été mit 
dons notre département <b» casques pour 
être vendus depuis $3.50 A $7.50. C'est 
50 par cent de réduction sur les prix 
de l'an dernier.

CHS. DESJARDINS et CIE, 
305- n 1 M v 1537 rue Ste-Catherin®

LA SOCIETE DES ARTS OU 
CANADA

1666 Ru® Notre-Dame. Montré®'
Tirages tons le® mercredis. Lot® va­

lant depuis $4 à $5,000, 25 cent® 1® bil­
let. I-ots valant depuis $2 à $2.000. 10 
tvn ta U billet ^ 204—®

A. S. Broftscau, L. D. S.
Chirurgien-dentiat®. 7 me Saint-I^nti 

font. Extraction des dents fansàouiear. 
ï»#nts pose®* sans palau. Dentiers faits 
d'aprè* i®s procédés i®s plus nouveaux.

ldi—j no

63c

Chance spèciale dans notre départe­
ment de garçons ft fillettes demain
Demain, nous offrirons 4 raisata de 
chauKfurc* do garçons s dss prix très 
ba« at même il y en a que nous Ten­
dron* A âea prix si bas quo ce sera 1® 
prix du cuir.

Chaussures lacées pour garçons; gran 
dours. IL 12. 13. 1 et 2. 9l.'»a .Samedi 63c 

Bottines lacée* rour garçons ; grandeurs,
11, 12. 13 91-23. Samedi................... ...88c

! Bottine» lactés pour garçons grandeurs.
j L 1 3. 4. 5. $1.50. Samedi............ 99c
I Bottines lacées, è la couture, pour gar­

çons; grandeurs 11,12.13. $1.53. Samedi 98c
Bottin®* lacées. A la couture, pour gar­

çon ■« ; grandeurs 1. 2. 3. 4. 5. $-’. Su-
medi ...................................... $1.33

Bottines boulonnée» en Kid. avec ou sans 
talons, pour fillettes: grandeur» 11. 12.
13. I. 1 $1.30 Samedi........................ 93c

Bottines lacées pour fillettes; grandeurs 
11. 12. 13. 1. 2. $l.U0. samedi 77c

Paa d© Chaussures envoyées en appro­
bation à domicil® le samedi. Nous 

ne posons pa» les boutons à la 
machin® le samedi.

Jusl. VARIER
127 Rue St-Laurent

| w~PrésdeU roc Lagnuchetière

gj^’ The....

Railway
AND..

Commercial 

PrintingTelephone 
1656

TOII5 LES ORDRES 

D IMPRESSI0N5 REÇUS A

LA PRESSE ”
SONT EXECUTES A CET 

ETABLISSEMENT

Les Marchand^ ce cam paon t
PEUVENT CNVOYSR

leurs Commandes par 
la Malle

GA6MER & LEFEBVRE,
Successeurs do H. A. MtLLV*

peintre* <iu nm.-onj et d enseigne*, tapis» 
•Ier* et décorateur», doreurs, vitrier». Imita, 
leur», blanchissaur». etc. No 1998 ruo 8to 
Catherine, Montreal. 98—n

Bureau et Atelier, Côte des Neiges
MONTREAL

Propriétaire do Carrières do Granit 
Rouge, Rose et Gris

J. B ü TJ NE T
Mnnutacturlrr et lin port.vteur do ilonu- 

nient* en Marbre et («ranit 
Ouvrages <1«» uàt.^ae» et U* ctuieuéres, ate., 
d<* toute' description». En gros et détail. Es­
timation» données rur application, Côte daa
Neiges. Montreal. Téléphone Bell 4664. ^Con­
nection gratuite pour Montréal). 233—n

Company

SOUMISSION

SUR DEMANDE

CETTE MAISON FAIT UNE SPECIALITE 
DES OUVRAGES SUIVANTS 

Entête® de Compte..Entêt®® de Lettres..
Facturn® .. Circulaires .. Catalogues.........
Cartes d’Affaires .. Menus .. Programmes 
Lettres de Faire Part ..Affiches.. Pamphlets 
Livres .. Journaux Illustres .. Ouvrages pour 
Chemins de Fer .. Cl® de Navigation .. Etc.

LE TOUT EXECUTE AVEC GOUT..

ET A DES PRIX TRES MODERES

Administration et Atelier

42 Place Jacques-Cartier
nONTREAL

Partant de la «tare Windsor pour Boston, *9 0) 
a m.. ••'3.20 p.m. ; Portland. 9.00 a.m . tsS.ïd 
p.m ; New-York. stf.lOa.m.. «• . cm. Toronto, 
Détroit. Chicago, *8.23 a.tn . ••9.00 p m. Si Paul, 
>liiin«apolir **9. H» p m. Winnipeg et Vancouver. 
sP.50a.ra. Ht»? Anna. Vaudr-ail. etc, s1.25a.rn.* 
tl 45 p m . afi.'-U p m . *9 0 » p m. 't Jean, al El H) 
a m.. 4 05 p.m.. •*1.20 p.m . p.m. Sew-
port, *9.4)0 a ni , 4 0* p m . ••1.10 p.m. Halifax, 
N.K . St Jean. N.B . etc. î*H 40 p m. Sherbrooke, 
4.05 p ni ••t îhS 4'' p.m H.idion, R.^aud et Pumte 
Fortune, rl .45 p.m . h.’.20 p m.

Partant U” la »/are Dalhoni'e pour Québec. *s10 
a m . «j.t.SO'p m *10. O p.m. Jolletto. It O abri-U, 
5 15 p m. O tiwn, «8 30 a u».. 0.05 p.m. St Un. 
St K «■tache. fi.HOp if». Stjérdm»-. 8-0 am.. 5 :<0 
pin. Sie Rose et ro» Thérèse. 8. JO a.m 1.0 3.00 
P m .5 30 p m . U .05 p m . samedi 1.30 p ®. S3 
Heu de 3.00 p m.

iTous le* Jour», excepté le samedi. •Ton* la* jour» 
(dimanche roirprl*) le« entre* train* !c* Jour* d» la 
•< rnalne seulemeht. m<»in* d'üidi»'att«n routralr*. 
• ('ban palali et dorto.r. r-amo<n •euiameut. 
dimanche saulement ia) Excepté le* •nmsdl* al 
dimanche*.

Bureau de* Billets de la ville et da Télégraphe 
129 ruo St Jàcquea (Vols n du Bureau de Poste).

L’ARRAPAHQ ou Véritable Banine
Deü Montagnes Vertes

I>K G KO. riC'lvKIi.
TOUTE MERE devrait en avoir unobouteille 

à la tnst*on pour croup, rhume*, maux de gorge, 
tonsiliti». coliques, coupure* meurt*i**ar***. cram­
pe* et douleur» sujet* * survenir dan* n importe 
quelle fnuiLlo. su * avL.

TOUS CEUX qui souffrent de rhumnt—ns 
sciatique, it’-vrnlffie. mal de tête nerveux, di ht»- 
rte. toux, bronchite». a*tlinio. choléra morbus, ni u*- 
rhêe. infirmité» ou maux au corn* ou aux tu. ;»i- 
bree, rotdeur ries jointure* ou entorse*, trouveront 
dan* < ® vieux remedo sauvage du soulagement et 
une nfomptr gumson.

DE* MILLIERS do personne» souffrante* ont 
Immédiatement rccour* aux rrmedé* Indien* de* 
Montngne* Vert*»* de George Tuckor.
Vendu par tonslee Pharmaciens et Epicier® 

PRIX - - 25 centa

Agents - - LYMAN Fil S & CIE
ifur.iucixxs s* onot

Fondé® en 1800. MONTREAL
U—ixvtfc

I/f* train* ptrtent d* ia gara Bonaventura
(Nntr. • signifia quotidien). Tou* le* antre* train* 

f« nt la service tou* les )our*. excepté la dtroaa.-he.
p 45 * m. 4.15 p m . ponr Ottawa et toute* !*• 

station* située* *ur le* chemin j d* for C. A. •» O. A. 
•t P 9

H io am *7 55 P m . 10 ?5 p m poor Toronto,
Cbut*»s Niagara. I» tioit. chlragn. etc.

1 :iu p m. imixte'-Pour Kroclivlll*.
5 00 p m Pour Cornwall
7.00 a m —Pour Hemmtngford, Vallcyfleld 

M ••rna aprlntr* __
4 20 Pour Heromlngford. Vallctflald e»

Fort Coviagton
M 15 a m. tmlxtc' -Ponr 1*1 uni Pond ___ .
; 5j a ra - poor ?h*rt.r oVe lslan.1 Pend. Per*- 

Un i <J«iéb’'.- el l®* Province* Marltlm-*
lOIOp m. Po it 5h> rorooke. Portland. Q'iébœ 

#t antre* *t»tion» ‘In rb”intn d» fer Intercolonial 
ju«qn'è CampbellUm. N.U. La trota du satnuil *olf 
rv,t« à Island Po®rt le dimanche

m ).—Pour 8t Jean 0e* *nmedl* •• tral®
«art * 1 25 P m )

4 OU p «.--Pour Sh-rbroob* et Island Pond.
4 40 p n —Pour St Jean. Bouses Pointe, aussi 

Waterloo n gt Lambert et le chein n da fer M. P.

îg p m —Pour *t Hraclntba et les endro ts sur 
le chemin de fer D. C., auMi IM Lésairs via »* 
Lambert.

5 ms j, m.—Pour fiorel vlà 8t I amWt
9 00 s.m., *®.10 p «»• *&-85 p m Pon» Boetoti 

et New York via C. V K 9 It) a m . •9.9U p 
Pour New York vlâ P. st H.

V
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Rugby - L«s “ Varsity *' «ont laa 
champions du Canada-Las Mont* 
reals battus par 20 contra 5— Au* 
data da 3,000 personnas sur la 
terrain des Montreais, hiar—Foot- 
bsil — ** Rover va Point St-CHariaa 
•“Las Rovers champions de la Ju­
nior League—Rosethay Collegiate 
vs Fredericton High School — Le 
concert des “ Mohawks " — Hoc­
key — Assembles annuelle du Que 
bec Hcckey club — Le St-George 
Hockey club — Bicycle— Records 
américains — R agates — Bubear 
vs Hantan — Han'an encore battu 
Les chevaux coureurs — Les cour­
ses de Pimlico.

VAKSITT va MONTREAL
Malgré- la U hier, su delà de

tro.* ia.lle ix*r»otui«a »« font rendue* *ur U 
terrain ües Mwnireal* pour a*»i»t*r à 1» 
fiaiiUe lutte qui devait avoir luu entre le* 
cliuujpioi*» de* <teua province* du üuut et 
du i>a*-i_'anu>:u. Du commenci-inent à la An 
i’.e la lutit-, l'excitation était *1 grande daü* 
la i jUlc que per*ounr n u eu le tvmp* d* 
*onger un seui instant au Hold iutenae qu U 
luisait.

Le* Montreal* ont été battus hier par un 
club évidemment plus fort qu'eux, niai* U 
•*t certain que durant lu première prise. Ile 
ont trop compté sur leur force et leur habi­
leté Si le* Montreal* avaient loué lorsqu ils 
ont eu l'avantage du vent et du soleil, com­
me 11* l'ont fait lorsque les Varsity* out 
«u tous les avantage* du jeu, le score n’au­
rait certainement pas été de 2U contre b. en 
laveur des champions d Ontario.

En lisant au sort, avant la parti*, le* 
Mcr.treals ont gagné le cnolx des goals, et 
fis ont évidemment décidé de Jouer du côté du 
vent. En le* voyant prendre leur position, 
tou* les sport» de Montreal ont applaudi. 
Il était évident que le club qui Jouait con­
tre le vent ne pourrait Jamais faire monter 
la balle au delà de» goals de non adversaire. 
Il * agissait donc pour les Montreal* de faire 
assez de points durant les premier* irqis 
quarts d'heure, pour que les Varsity* ne puis­
sent pas en faire autant durant lu deuxième 
partie. Ce aont exactement tous ce* avan­
tage* qui ont battu les Montreal*. Se voyant 
favorisé* partout. Il* se sont cru Invincibles, 
et lis n’ont pas fait ce qu 11* pouvaient et 
cq qu Ils devaient i'aire. Le* Varsity* qui 
sont des athlètes d une habileté extraordi­
naire en ont profité d une- façon admirable ; 
et à la grande surprise de tout 1* monde, lots- 
que le signal du repos fut donné.les Monttreala 
n'avalent pu réussir qu'ù compter un seul 
point. Lès Varsity* constatant le peu d'en­
thousiasme d»‘s Montrerais, et l'arrogancs 
de leur Jeu. se sont entièrement occupés à 
Jouer pour tuer le temps. Du moment qu'un 
Yurslty s'emparait de la balle, il se Jetait à 
terre, et U demandait le scrimmage où les 
Montréal* étalent visiblement Inférieurs à 
leurs adversaires. Le résultat était que la 
balle était constamment tenue au centre, 
et que les Montreal* semblaient oublier, que 
le moment arrfverait où Ils devraient à leur 
tour Jouer contre le vent. 11 est probable 
que. depuis quelques remaines. on a trop 
chanté les louange» de* principaux Joueurs 
des Montreal* : ce sont précisément ceux sur 
lesquels on comptait qui ont fait preuve de 
faiblesse, et qui ont souvent manqué de Ju­
gement. Savage, qui est certainement le plus 
r t Joueur des Montreal* a perdu vingt fols 
l'occasion de pousser la balle vers les goals 
des Varsitys. Ravage tenait surtout à se 
faire applaudir, et au lieu de Jouer pour ga­
gner. il Jouait pour la galerie. Il en était 
rendu à croire qu'il était de force à passer à 
travers toute 1 avant garde des Varsitys, et 
11 s'est trouvé qu'il n était pas même ca­
pable de dépasser le premier de la ligne 
ennemie ; et la balle restait toujours au 
même point lorsqu’il aurait dû la fraper 
uu loin, ou Jouer la combinaison. Le même 
reproche peut être adressé ù Fry. De sorte 
que c’est l anière garde des Montreais qui a 
toujours été considérée avec raison, comme 
la plus forte du pays, qui a fait défaut, et 
qui est responsable de la défaite écrasante 
qu’ils ont subie, hier.

Lorsque le signal du repos fut donné, le 
score était 1 contre 0. en favour des Mon­
treais. et tous les spectateur* étalent d'ac­
cord à dire que si le* Varsitys avalent su 
qu'il ne restait plus que quelque* seconde* 
ft Jouer, ils auraient pu facilement empêcher 
de compter ce point. En effet, lorsque la 
balle a été lancée au delà, des goals. Bélan­
ger. le buck des Varsitys, s'en est emparé 
plUileurs secondes avant T arrivée des Mon­
treais, et il avait amplement le temps de la 
ranvoyar : c'e*r même ce qu'il se di-p"- 
eult ft faire, lorsque son capitaine qui voyait 
la force du vent contraire, lui a crié de tou­
cher la balle ft terre pour accorder un rouge 
aux Montreais ; et a^nt même qu'ils aient 
pu reprendre le Jeu. le sifflet se faisait en­
tendre et les Montreais avalent fini d'avoir 
l'avantage du vent ; c'était ft leur tour de 
venir lutter contre la tempête et contre les 
Varsitys. deux puissances qui devaient avoir 
vite raison des champions de la province de 
Québec.

Aussi, le résultat de la lutte ne falsalt-U 
plug de doute pour personne ; U était évi­
dent que le team qui avait pu tenir les Mon­
treal* en échec pendant trois longs quarts 
d'heure, avec le vent contraire, n'auralt pas 
de difficulté A remporter la victoire quand la 
position serait changée.

En reorenant la partie, tous les amis des 
Varsitys s'imaginaient de les voir dépasser 
très-facilement les goals des Montreal*, mais 
encore ft la surprise générale, ces derniers 
venaient de se décider à montrer ce qu'il» 
peuvent faire. Tout ie monde s'attendait ft 
voir les Varsitys compter autant de points 
qu'ils le vaudraient, mais Fry. Savage. 
Brown, White et Baptiste n’étalent plu* les 
names hommes. Ils luttaient comme des dé­
sespérés. et la balle était chaque fols re­
poussée avec une habileté qui exaltait la 
foule. Jamais les Montreal* n'ont aussi bien 
joué ; les Vursitys qui s'étalent habitué* ft 
na voir dans l'arrière garde des Montréal» 
que des Joueurs qui Jouent pour eux et non 
pour le succès de la partie, ont été étonnés 
de la résistance oplniûire qu'ils rencontraient.
N n ï.'ulm'.ent lM Montreal* Jouaient sur la 
défensive, mois ils avalent même décidé de 
repousser les Varsitys jusque sur leur pro­
pre terrain, et de le-i forcer à se mettre eux- 
mêmes sur la défensive pour protéger leur 
propre citadelle. Personne n’auralt pu « Ima­
giner que les Montreais auraient Jamais pu 
faire mieux que les Varsitys contre le vent 
et le soleil, et c’est pourtant ce qui «st ar­
rivé. Iis n'ont fait qu un seul point, lors- 
qu'lli» avalent tou» le- avantages de la par­
tie. et Ils en ont fait quatre lorsque per­
sonne n'aurait pu s'imaginer qu'ils auraient 
même songé ft atte'ndre les goals de leurs
adversaires.

En recommançant le Jeu. les Varsitys ont 
évidemment pris l'attaque, mais l'arrière 
garde des Montreal* les tenaient en échec, 
et le scrimmage de cès dernier», qui n*avait 
Jamais pu sortir la balle, dans la première 
partie, luttait avec un tel désespoir que 
McCallum. Mallock et Burbash semblaient 
décontenancés. Le* Montréal.» avalent pres­
que chaque fols l'avantage du scrimmage, 
et Ils tenaient la balle au centre.

Les Varsitys ont alors changé de tactique: 
du moment qu’un de leurs joueurs s'emparait 
de la balle. 11 recevait ordre de la frapper 
le plus tOt possible ; le vent la poussait avec 
force vers les goal* des Mc ntreals, et en 
quelque* minute*, la lutte se faisait ft quel­
que* verges Je leur Ilgn-°. McDougall, le ca­
pitaine des Varsitys, a alors réussi A la lan­
cer par dessus les goal*, et le back des 
Montreal* a été obligé de leur accorder un 
gouge ce qui mettait le score 1 contre 1.

Les Varsitys sont aussitôt revenus ft la 
charge, et Morris ayant réussi A frapper la 
balle, un coup de vent l a poussée Jusque 
tout près de la clôture, et Mallock a eu le 
temps de dépasser Hartland MacDougal). et 
H a compté le premier "try ", ce qui montait 
le score ft S contre 1.

Bncuurngés par ce premier succès, les Var­
sity* se sont Jeté» dan* la lutte avec une 
ardeur û laquelle rien ne pouvait résister, 
et en moins de cinq minutes, Ils avaient 
encore réussi ft aller toucher la balle en 
droite ligne derrière les goals, ce qui a 
fourni ft leur capitaine l'occasion de passer 
la baile dan* les goal» pour la première foi*. 

Le score était alors 11 contre 1.
1^» Varsitys sont revenus ft la charge, et 

Savage et Fry n'ont pas pu repousser l at- 
taque. Tressé de trop près. Fry a voulu frap- 
rer la balle, mal* le vent Ta renvoyée vers 
•«■* propres goals et lee Varsity* ont comté 
etx' nouveaux points, ce qui montait leur 
arore ft 17 contre 1.

Le* amie de» Montreal* étalent alors dé- 
gespérê». et tous admettaient que le score 
ferait de W contra 1

La lutte qui s'est faite A partir de ce mo­
ment est presque Indescriptible. Les Mon­
treal* ont Joué la «partie la plus forte qui ne 
ae soit Jamais vue. Le* Varsitys n'ont plu» 
compté que trois rouges, et les Montreal* 
«n try au delà de» goal* de leurs adversai­
re- et ou milieu des applaudissements le» 
plus enthousiaste» de la foule qui était dans 
bn véritable délire. , , , ,

Quelques minutes plus tard le dernier si­
gnai *e faisait entendre. et le» Varsity» 
étaient déclaré» le* champions du pays ayant 
remporté U victoire par un score de 20
*°Le*edevx teams étalent r»*pré*entês comme

Montreal-H. MacDougal!. back : R. Mao 
VYiurnll Savage. Fry. half-backs ; Jack, quarter bock : T. Brown. J. White. W. Bap­
tiste scrimmage : C. Armstrong. Brouch. 
Massev E. W. James, George James. God­
win. Prlsolck. wings.

Varsity-Bélanger, back : Kingston*. Coun­
cil Norris half-back* ; Hobbs, quart-* 
ba> k Mallock Burwash. McCallum. scr m- 
riHge’' McDougall. Caldwell. Bradly. Mc- 
Kenslé. Elliott. White. Mo*», wings 

Comme conclusion, noua pouvons dire que 
»ou« Ls spectateur* présent* étalent d'accord 
à dire que le* Varsity» font supérieur* aux 
Montreal» Lour scrimmage est plu* fort et 
surtout plu» habile que celui de notre club 
montréalais. I*ur combinaison est plu» rapi­
de et plu» »ûr* que celle de no» champion», 
et leur» wlng» «ont aussi rapide* que ceux 
de leur* adv«r*alrc* d’hier. Kingstone. Coun­
sel! et Norris qui composent leur arrière g»r- 
d* ne sont pn* aussi rapide» que celle des 
Montreal», mal* leur Jeu. hier, a été plu» 
affectif que celui de Savag- et de Fry. en 
lut noe amateur# reposaient toute leur con-

t c rst plu» qu* prvteabrâ. <v*at po-r »cc. 
! anné* que les Rover* sont cnamplotu

W Télanger, le bucks dee Varsity», s'est dl*- 
tlnoué. hier, d'une f»ç n admirable ; Il ne 
l’a cédé en rien ft l habileté de Hartland

î,e» ( fn^iere de la parti* étaient les eul-

Donaghtie. du McOill, referee : W Mo* 
tan Oegoode Hall, umpire ; Went y Irving et 
P F t Johnstone, touch Judge» : Messieurs 
f»rim et T odd. du McGill, goal Judges : et 
àffASleur» P H. Sanderson, des Brltannles. 
ïtV. 6. Mitchell, du McOllI. time-keepers

football
( Rover vs Point ua* loh-

gu« bcOie 4*ètt«nir hier tpi{*«n<idi.
i !•> Kove«* » «n sur,; rtiwuiné» tb«x «.* uv 
J 1* titre 0e champion l* raf«r»rr leur »>an; 
1 ttot-uia* victoire par ôeltt^t. Serait-ce la 

nelgv qui atirwa effrayé U* Point Bt-Charlr*.
ade

. tt de
la junior tfeto&d Division Ltague. mai* cette 
foi* la partie a été plue CaoBe l'an dernier, 
les amateure avaient «u l'occaelun 4 assister 
à une Jee parties le* plu* intéro»*antr*

Le petit tableau suivant ikur.ira une liée 
plu» ju«te de la position des club* de la ligue 
avec le uoatfire de joints d'un chacun :

Gagnées Perdues Points 
lo. Rover* ...... .7 l 14
2o Peint fct-Fharlee..................« j j*
So Caledonian*............................( t là
4o 8t-M*uheWs..........................] c 4
bo West Albion*.......................à I 0

ROTHESAY COLLEGIATE va FREDERIC- 
TON HR; H SCHOOL 

Vne partie de football a aussi eu Heu. hier 
ft bt-Jean, N.B., entre !e* élève* du Rothe­
say Collegiate et ceux du High School. La 
partie a été très bien jjuse par m- deux 
ir*ma. n*ai» elle a été de- beaucoup plu» re­
marquable par l'accident survenu ft l’un de* 
Joueur» peudunt la partie B. Bayfield. 1 un 
de» Joueur» du Rothesay Collegiate, a eu la 
clavlcui# brisée, et la paru* lui «uapendue 
pour quelque* instants. Il* se *vnt ensuite 
rendus de nouveau sur le chump et, après 
quelques minute* les Rothesay furent décla­
rés vainqueur*.

CONCERT DES MOHAWKS 
Lee Mohawke ont décidé, à leur dernière 

assemblée, de donner un concert ri bal. le 6 
décembre prochain, ft la Temple Hall, on a 
retenu pour la circonstance, le* artiste» les 
plu* distingués de la ville, et le programme 
est des plu» attrayants, le nombre des bil­
lets est limité et les membres invitent ceux 
qui désirent y assister, de les reten.r ft 1 a- 
vancte car la vent* «n augmente tous les 
Jours.

HOCHET
Le Quebec Hockey Club—Le Çutbec Hockey 

Club u tenu eon assemblée annuelle, avant- 
hier »olr, dans le pattnoir. Le rapport du 
secrétaire-trésorier u démontré aux membre» 
que le club avait err main plu* de $100.

Avant de procéder aux élection* des nou­
veaux officier*, pour la saison courante, il a 
éiê décidé, ft l’unanimité de* voix, qu'il n'y 
aurait qu'un team, wette année qui aurait 
admission aux concours qui se présenteront 
dans le cours de l'hiver.

Ont été «lu» :
J. H. Holt, président honoraire : Arch. 

Laurie, président : J. Dunbar, vice-président; 
R. J Davldeon. F, Stocking. D. Wauon. ca­
pitaine A. E. Swift, membres du comité.

ST-GEOROE HOCHET OLVB 
A l’assemblée annuelle du St-George Hoc­

key Club tenue avont-hler soir, dans les 
salles du club, les membre# ont fait l'élec­
tion de leur» nouveaux officiers, qui a donné 
le résulta) suivant.

E. W. cleanhue. président ; A. Turner, 
vlce-préeldent ; F. Çf. Judge, secrétaire-tré­
sorier ; C. Tofield. capitaine ; P. Woodley. 
Harold Scott et P. Fry, membres du comité.

RECORDS DE LA L.A.W 
Avant la clôture de la saison, le* membres 

de la L.A.W.. grande association des bicy­
cliste* américains, ont résolu d'accorder de 
nouveaux records qui battaient ceux de l'an­
née dernière.

Cours* de 1-3 de mille, classe B, Louisville. 
Kentuckey. le 2 octobre IWô, par C. R. Coul­
ter, 3(5 1-5 de seconde».

Course de 1-3 de mille, classe B. ft Mans­
field, Ohio, le 2 octobre 1SS5, par C. R. Cour­
ier. 3(1 1-5 de secondes.

Course de 5 mille*, classe A. ft Louisville. 
Kentucky, le 14 septembre 1E&5, par J. C. 
Mitchell, en 11.49 1-5.

Course de 2 milles, classe B., ft Chicago, 
octobre 1595, par William De Cardy. en

Course de S milles, classe B., ft Chicago, 
le 14 octobre 1396, par Arthur Gardiner, en
6.55 3-5.

Course de 4 milles, classe B., ft Chicago, 
le 14 octobre 1S95, par Arthur Gardiner, en 
7.2» 2-o.

Course d* 5 mille*, classe B., ft Chicago, 
le 14 octobre 1695. par Arthur Gardintr, *n
9.55 1-6.

Course Tandem, de 2 milles, classe B. ft 
Chicago, le 14 octobre 15»:.. par E. E. Ander­
son et H. Van Herlk. en 3.53 2-5.

Course tandem de 3 mines, classe B. ft
Chicago, le 14 octobre 1295, par E. E. Ander­
son et II. Van Herlck, 6.01.

Course tandem de 4 milles, classe IJ. ft
Chicago, le 14 octobre 1895, par E. IL Ander­
son et H. Van Herlk, en 8.U9.

Course tandem de 5 mille*, classe B. ft
Chicago, le 14 octobre 1595, par E. E. Ander­
son et H. Van Herlk en 10.1S.

REGATES
Bubear vs Hanlan—Ce» deux rameur» se 

sont encore rencontrés hier. ft Dickinson 
Bayou. Tous les sports du Tex££ et nombre 
d'autres »e pressaient sur le rivage. Sur
un faux signal, ces deux champions lancére/yt 
leur légère embarcation mais durent revenir 
sur leurs pa*. Au second signal, ils parti­
rent et Bubear est arrivé le premier par une 
demi longueur.

CHEVAUX COUREURS 
Courses de P!mlico~Le* courses de Pimlico 

ont manqué d'intérêt, hier. La piste n'étalt 
l'a» aussi bonne que d hablfüJe. et les ama­
teurs n'ont pas été satisfaits de leur Jour­
née. Cependant personne n'a voulu en tenir 
responsable* les organisateurs qui ont tou­
jours tout fait pour plaire aux spectateurs. 

Voici les nom» de* gagnant* :
1ère course. 5-S‘de •mille.

Ha Ifa. 3 contre 5.....................••«•••!
Royal S, 20 contre 1............................ ..... . . , 2
Ltllle Mill*. 6 contre 1. ......3

Temps, 1.04.
2e course, 1 mille.

First Light. 6 ryntre 1.................................... . 1
Oily Gammon, 2 contre 5 ............................... 2
Lady Adams. 7 contre 1................................... .3

Temps. 1.47 1-4.
3e course. 7-8 de mille.

Phoebus, 6 contre 1............... ..... .. ••• 1

flK.ÛO ; !*• frguuiou ü b ‘.'clotafeto ÈJk
tr.àU«\ MU.CiO ; U tiàorue rMtte 1*
ti 'S» 5 M-V» ; No de $‘i ù £! -3 le 
turil.

La deni.indo iwur la morat §£< h* egt 
toujours liuiittV. et le* prix goiil dt* 

ù $4-50 les 100 livrera.
\a‘h huître* Malpecqurà tout trèû ra­

fts et leur prix é‘cgt élevé & $ti de $5 
qu’il* étalent.

LE PETROLE
1a* marché est toujours actif et les 

prix inchauiré*. Nous cotons : Cana­
dien. épuré. 14 3-4c. par jrros lots, et 
15 1-lic par petits lots ; avec un escomp­
te de '2 par cent pour du comptant. 
L*American extra, blanc, est coté 4 
Iti l-2c en lot d’un char et 17 l-2c en 
plus petites quajitités : water white, 
18c, en lot d’un char, et 19c en quan 
tité moindre.

MARCHE Al X PEAUX 
L«* tou du marché aux i>eaux est fer­

me et le* prix inchangés. L’arrivage est 
salisfaUant et la demande est seule­
ment raisonnable. Ia*s affaire* eu gé­
néral sont calmes. Les marchands 
paient 0c, 5c et 4c pour les N\s 1. 2 et 
3c, et ils vendent le Xo 1. 7c : le No 2, 
0c ; le N'o 3. 5c. Les peaux d’agneaux 
sont fermes à 00c la pièce, et les peaux 
de veaux. 0c.

MARCHES AUX DENREES

22 Novembre 1895.
Les marchés aux denrées sont en gé­

néral plus actifs et par conséquent plus 
fermes. Les cours pour le beurre et les 
œufs se sont un peu élevés. Pas de 
changement pour les fruits. 1a? prix 
des légumes a quelque peu fléchi. I^es 
prix du détail pour les viandes sont sans 
changement, malgré la fermeté des 
cours pour lo gros. A l’étal de MM 
Poulin *£ Cic. an marché Bonsccours, 
on remarque do belles pièces de che­
vreuil et de caribou.

I es cours pour les volailles sont sans 
changement, et il en est de même pour 
les poissons ; à ce dernier marché, nous 
avons remarqué une variété de saumon 
venant de la Colombie Anglaise, que 
nous voyons rarement sur le marché ; 
ce poisson a le dessus de la mâchoire su­
périeure recourbé en forme de crochet 
et les dents ont également cette forme. 
C’est à l étal de MM. Larivée & Bour­
don, au marché Bonsccours, que nous 
avons vu ce poisson.

Les farines, les grains et le foin sont 
sans changement.

PRODUITS DK LA FERME
Beurre marqué, par 1b............. ... n 25 à f 30
Crémerie, nouveau.................... .. 0 24 à 0 26
Bon beurre ................................ ... 0 20 a 0 22
il» urre dos ferme». .............. .. 0 17 a 0 IS
Crème, la chopinc............ .... ... 0 10 ft 0 12
Fromage..........................................
Œufs frai*, la douzaine........

... 0 12 a 0124

... 0 30 à 0 40
Œuf*, en < disse ... ... 0 15 a 0 Id
Miel. Par 1b .................................. ... 0 19 a 0 12
Miel, en gâteau.. ..................... .0 12 a 0 15
Sucre durable, o.ir 1b ............ ... 0 10 a 0 00
Sirop «l uiabio, le gallon.......... ... 0 80 a 0 90

FRUITS
Figue», la 1b................................ .. ... 0 OS ft 10
Pommes, par baril....................... ... 2 00 ft 4 0U
Citron», par doz........................... ... (• 15 ft 0 25
Citions, la boite ........................... ... 8 50 » 4 50
Datte», la 1b.................................. ... 0 0* ft 0 07
Attaca*. le gallon...................... . 0 40 ft 0 00
Raisin de Malaga, baril.......... . 5 00 a 6 00

LEGUMES
Ctlcri. la doz ............................... ... 0 20 ft 0 00
Carottes, le panier......................... 0 20 a 0 00
Oignon*, le panier..................... » 0 00
Ail, la tresse..................................... 0 10 a 0 0-3
Poireaux, paquet*, la doz. . ... I 00 * 0 10
Betterave*, le panier............... .. 0 20 « 0 00
Patates, lo sac .................... ....... ... 0 00 ft 0 50
Navet*. le sac................................ ... 0 40 ft 0 50
Laitues, la doz ............................ ... 0 50 a 0 00
Choux-îieur. la doz.................. ... 1 C0 a 0 00
Choux, le l aril.............................. .. 0 50 ft 0 (0
Choux rouge, la doz.................. ... 0 25 ft 0 00
Persil, le baril................................ ... 0 50 a 0 00

VIANDES
Bœuf. 1ère classe. 1b.................. ... 0 10 à 0 12

do ‘.Mue quai, do...................... ft 0 10
do 3me quai, do....................... ... 0 03 a 0 0;

Agneau. Ire qualité, par 1b... ... 0 07 ft 0 10
Agneau. 2e qualité, par Ih.... ... 0 03 ft 0 09
Mouton, par 1b............................... a 0 10
Porc frais, par ib ............... .... ft 0 12
Façon, par 1b................................. ft 0 13
Porc ouvert, par 1U0 Ibs ........ .... 6 00 ft 6 25
J a bon. par :o........ ................. ... 0 12 à 0 13
\ eau. lb, lore quai.................... .... U 07 ft 0 12
Veau. 2e quai.................. .............. . .. 0 05 a 0 03
Saindoux............................................ • V 12

Charade. • contre 5 . . . 
Merry Duke. 6 contre 1. 

Tempe. 1.2?**
4e course. 1 mille.

Lang don. 13 contre 1 , • 
Pitfall. 3 contre 1. . , . 
Levina. 1 contre 5. i. . , 

Temps. 1.45 1-4.
5e course. 1 mille.

Mack Brigg». 6 contre 3, 
Septuor. 3 contre 1. . . . 
Intermission. 2 contre 1. 

Temp*. 1.44 V-4.
6e courte. Steeplechase. 

Cherry Chase. 2 contre 1. 
Nadjy. 4 contre 1. . . . 
Empress, 6 contre 1. . .

HAWTHORNE vs PRIMROSE 
Les Hawthornes et le* Primroses ne doivent 

pas oublier que CeSt ce soir, vendredi, à la 
salle municipale de Ste-Cunégonde qu a lieu 
une assemblée spéciale pour affaires très Im­
portante* à laquelle tous les membre» doivent 
être présent*.

COMMERCE
MARCHE DE GROS

Fromage — Aucun changement il si­
gnaler pt»ur le fromage, les afluirv* aont 
tranquille*. Les détenteur* de froma­
ge nouveau sont plein* de confiance 
et ne veulent Aâeu concéder aux ache­
teur» : aussi dernier* ae bornent A 
acheter le stock valant de 8e il SUe. 
Eu quelque* rares occasion* il* paient 
une fraction de plus. Nous cotons : 
extra. Ontario, d’automne. 9% ù 9tye; 
do. Québec, do, a 9e ; produits de 
l’été, 8e A

Beurre — Marché tranquille. Les af­
faires se liorueut aux petit» Iota pour le 
compte du commerce local. I^e* cré­
meries d’automne font de 20c à 22c, 
suivant la quantité plus ou moii s gran­
de et le beurre des fermes de l'Ouest 
ne change pas facilement de main aux 
prix de 10c ü 17c. C’est dire que les 
cours sont sans changement.

Oeufs — La demande pour les oeufs 
est satisfaisante et le marché est modé­
rément actif et ferme. Aucun chan­
gement à signaler dans les C'urs.

Pommes de terre — Marché tran­
quille et ferme. Cours inchangés.

Fèves — Marché tra-quille, cours 
inchangés.

Houblon. — Rien d/ nouveau A si­
gnaler.

Suif. — Les ntfaiies continuent A être 
assez actives pour Ity achats par lots. 
Les prix varient de 0c A OVjc pour 
l'extra, panifié, et 5c A 5$4C pour le* 
quai>'4* Tüfêrieures.

Baéb«-cour — L'offre pour les volail­
les dépasse les besoins de U consomma­
tion et les affaires en général août sans 
activité, mais les prix sont ferimra. 
Nous cotons, dindes. 7Vj A Se. poules, 
5 A G'éjc ; canards, 7 A 8c : et le« oies, 
5Vu A Oc la livre.

Porcs abattus. — Rien de nouveau 
A signaler pour les porcs abattu*.

MARCHE AU POISSON
Malgré la température douce de ce* 

derniers temps les affaires ont été pas­
sables pour le poisson, et. A présent 
qu’une température plus froide »e fait 
sentir on a confiance en une améliora­
tion. Le t«>u du nuirché en général est 
ferme, et les cours sont sans ehaoge- 
ment. Ln morue et le haddock frais 
font 3 û 3 l-2c U livre ; le saumon 
frais de la Colombie Anglaise, 12 l-2c 
A 13c.

Le mouvement est assez bon pour 
le poisson salé. Le hareng est coté : 
$4.25 A $4.50 le baril ; le maquereau 
No 2, $17.50 ; le saumon du Labrador,

GIBIER
Canards noir», le couple.............
Canards gri-i. le couple ..............
Canards branchas, lo couple...
Sarcelles, le couple........................
Coqs de bru y ere ........................
Pluviers dore*, la dos....................
Bécassines, la doz............................
Les cuisses de grenouille, la 1b.
Perdrix ................................................
Lièvre», le couple ......................
Canard», cou rouge, le couple
Chevreuil, carcasse, la 1b............
Chevreuil, derrière la Ib..........
Chevreuil, devant la 1b ............
Caribou, carcasse, la 1b................
Caribou, derrière, la 1b................
Caribou, devant, la 1b..................
Oiseaux do neige, doiu................

BASSifi COUK
Pigeons..................................................
Pigeonneaux.......................... ...........
Poulas. le couple..............................
Ponlcts. gros.......................................
Poulets, petits..........................
Dindes. l;i pièce................................
Dindonneaux, la pièce..................
Oies, la piece........................................
Canards, le couple............ ..............

POISSONS
Iladock de Portland. la 1b............
Hadock. par 1b................................
Anguille fraîche, chacune..........
Poisson blanc, par 1b......................
Truite, par 1b......................................
Fh tau..................................................m
Hrochet, par 1b....................................
Est urgeon............................................
Carpe, deux........................................
Pcrchaudê. le paquet......................
Barbette, lo pqt ...............................
Doré, la 1b................... ......................
Saumon, la livre............ ...................
Maskinongé, la livre........................
Morne, la 1b..........................................

0 75 
0 45 
0 50
0 .45
1 OU 
3 50
2 40 
0 20 
0 20
0 2ô
1 00 
0 OÜJ 
0 12 
0 15 
0 OC 
0 12 
0 15 
0 15

0 25 
0 25 
0 70 
0 70
0 15
1 00 
0 70 
0 50
o su

0 04
0 05 
0 15
o us 
0 os 
0 12 
003 
0 03 
V » 
6 15 
0 10 
P 10 
0 25
0 IJ 
0 12

COTES DES FARINES 
Patente d hiver OnL par baril... 4 25 
Patente du printemps Man. ht îh. 4 15 
Forte de boulangerie. Man. meil­

leures marques.................. .. 4 00
Do do marques ordinaire» . 3 U> 
Do do seconde qualité par brL 3 25
K vira Ont., par baril....................3 80
Straight Holler, par baril.............. 3 60
Farine pour engrais, sac de 93 lb. 1 10 

GRAINS
Rlé dur de Manitoba No 1 par ni. 0 821 
Dlé dm de Manitoba No 2 par ni 0 6ô 
Hlc-d’tnde de 1 Ouest, pariumot.
Poi*, marchand», par minot........
Poi-*. cui-an ». par iiuuot............
Avoine, le sac ..............
Orge pour engrais, par minot —
Orge. Ure qualité, par minot

ISSUES DK BLES 
Son. par tonne de 2000 ll>*..
Grue, pai tonne do 2U00 Ibs.........
'Jouiec par lunr.o do 2UoU Ibi—

FOIN KT PAILLE
Foin, la tonne........ ....................... 10 uO
Paihc. In tonne...............................5 00

0 S3 
0 50 
0 .'A
0 40
1 10 
3 60 
2 75 
0 23 
0 23 
0 30 
0 00 
U 08 
0 14 
0 20 
0 09 
0 15 
0 20 
0 20

0 00 
030 
0 85
0 90 
0 60
1 20 
1 00
0 S0
1 10

0 05 
0 Où 
0 20 
0 10 
0 10

LE GRAND NORD
Une grande entreprise pour 

Québec

Qufbec, 22—Ixra «xpttcfttiua* four­
nit** au comité des nuance* du cotisai] 
de rilk* par le président et quelques- 
uns d«ra directeurs de la compagnie du 
chemin de fer “Ia* Grand Nord’’, sont 
de nature û satisfaire lira plus pessimis­
tes. Ceux-là même qui étaient hostiles 
aux projets de la compagnie, ont été 
désarmés et 1’appuient.

Ces explications comportent lo le» 
iwm* des directeurs et actionnaire* du 
OraiiJ Nord : 2o ce qn'lla veulent, et 
3o les raisons sur lesquelles ils ap­
puient leur demande.

Au nombre des directeurs et action­
naires ou trouve MM. Frank Koas. Al­
fred Thibaudettu, J. B. Laliberté, Wm 
îJhaw, F. R. Brodie. G. Tanguay. Ri­
chard Turner. V. Boswell. F bon. P. 
Garneau. U. R. Dobell. V. Chûteau- 
vert. Thon. D. A. Koas. etc., etc.

Ces noms sont certainement de na­
ture A inspirer de la confiance, car ils 
sont ceux d’un grand nombre d’hotu- 
mes qui. A Québec, sont A la tête du 
commerce et de lu finance.

Il* ont dépensé un demi million de 
piastre» sur leur chemin déjà et le 
rapport du directeur des vhemius de 
fer de la province dit qu’ils ont fait 
de bon ouvrage.

Ils demandent A la ville uu prêt de 
$25(1.000.

Ce prêt sera pour trois an* et il* 
s’engagent û eu payer d’avance l'inté­
rêt pour cette période. Il* offrent com­
me garantie leurs débeuture* pour une 
somme double de celle qu’ils demandent 
et on ne leur paiera cette somme de 
$250.000 qu’au fur et A mesure qu’une 
section de 10 mille» sera complétée.

Le maire et une autre personne choi­
sie par lu ville seront nommé» direc­
teur*, auront le droit d'assister aux 
assemblée», de prendre part aux déli­
bérations et de voter.

Si la ville consent A faire le prêt de­
mandé. la compagnie s’engage A élever 
A Québec des ateliers pour la cons­
truction de tous scs chars. A construire 
dé* cet hiver plusieurs char.» de mar­
chandises et A employer sur son che­
min au moins 5o0 ouvriers.

Ces proposition* semblent raisonna­
bles et elles méritent qu’ou le» discute 
avec calme, avec modération, au point 
de vue de l’avenir de Québec.

Le directeur des chemin» de fer de 
la province, M. E. Moreau, parle du 
Grand Nord dan» le rapport du com­
missaire des travaux publics et douue 
les renseignements que voici :

Cette compagnie, qui est cessionnai­
re de» subventions eu argent et en ter­
res. accordées par la législature de Qué­
bec A la Compagnie des Basses-Luu- 
rentkles. pour aider cette dernière û 
continuer sa ligne .sur une distance de 
33 mille*, y compris le pout A ériger sur 
la rivière St Maurice, dans la direction 
ouest, et qui a acquis tous les droits, 
titres et intérêt» de la Compagnie des 
Bassos - Laurentides dans la propriété 
de »a ligue, s'étendant depuis le i*oint 
d'intersection avec le chemin de fer de 
Québec et du lac St Jeau. A la station 
de la rivière A Pierre, jusqu’au point 
de jonction avec le chemin de fer Ca­
nadien du Pacitique. à St Tite. sur un 
parcours construit de 38 milles, est sur 
le point de terminer les premiers 10 mil­
les de cette extension - ouest de la li­
gne des Basses - I-nurentidet, A partir 
d’un point A 4 mille» A l'est de la sta­
tion de St Tite. A aller par delA le St 
Maurice jusqu’à un point A ou prés de 
Ste Flore. Elle a aussi à peu prés com­
plété son pont de chemin de fer. érigé 
un peu plus bas que la chûtc de la 
“Grand’Mère," sur le St Maurice, et 
des convois pourront bientôt y passer. 
Ce pout A six piliers en maçonnerie so­
lide, avec uue superstructure métalli­
que de 540 pieds de longueur.

Ce pont est une véritable oeuvre d’art 
et le coût eu a été de prés de $50,000; 
les frais de construction du pont entier 
s’élèvent A $90.000.

La compagnie a aussi complété, du­
rant ces douze mois, la section de 10 
milles s’étendent entre uu point prés de 
Ste Julienne et uu point pré» de Mont­
calm et St Ligouri, dan» la direction- 
est. Il y a encore uue section de 5 mil­
le* A construire depuis ce dernier en­
droit juaqu’A un point de jonction avec 
l’embranchement de Juliette, près de 
St Félix de Valois. La compagnie a 
l’intention de continuer ses travaux sur 
cette dernière section, aussi bien que 
sur les autres sections A construire en­
tre Ste Flore et un point de raccorde­
ment avec le tronçon-ouest de sa voie 
ferrée. A ou pré» de Joliette et de St 
Liguori. de manière A établir une ligne 
continue eutre le i>oint de départ, pré» 
de la jonction de St Tite et St Jérôme, 
sur un parcours total de 94 milles.

o 5i 
0 70 
0 80 
U 00 
u 52* 
U 57 i

14 (H
15 00 
21 00

0 00 
0 12 
0 00

4 40 I
0 00

0 oo !
4 00 ! 
3 4> I 
3 90 
3 8»
1 15

0 03
0 O0 
0 c§ 
0 71 
• 85 
0 80 
0 Ai 
0 60
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NOS RESSOURCES MINIERES
I>e docteur Frank D. Adams, prof es 

•eur de géologie A l'Université McGill, 
a fait hier, dan* ht salle de la Y. M. 
G. A., une conférence sur les ressour- 
ce?» minières du Cana la. 1^* conféren­
cier u su se rendre très intéressant eu 
poriant du charbon, du fer. de For, du 
cuivre, du nickel, du plomb, de l’argent, 
de Fasbeste. du gypse, du sel et du pé­
trole, du manganèse, de l'antimoine, du 
mica, etc., et des matériaux de cons­
truction : granit, pierre A chaux, sa­
ble, gravier, glaise, etc.

Parc Mlle Km)
—Etes-vous fatigué de payer loyer ? 

Pourquoi ne profite*-vou» pa* des 
chances que nous vona offrent de deve­
nir votre propre propriétaire ? Vous 
n'a ver pas beeoin d'être riche ; pour 
$5 comptant et on petit imieincnt tous 
l«ra trois moi*, tous atircî uu chet-votM 
eu 5 ou 0 moi», au Fare Mile-End.

Vent* nous voir aujourd'hui. Le» 
agent» «ont an Fare tou» le» jours, 
ainsi quo lc>* diinam lies, de 10 hr* à 5 
hrs. Bureaux du soir, oliambre 3, 102 
me St Jacque», et 149 me Roy. u

UN DEFI ACCEPTE
On télégraphie de Windsor. Ont., que 

M. C. W. Gauthier, au nom du “In­
dependence of Canada Club ", u accepté 
le défi de M. George Hague de Mont­
réal, de prouver que les Etats-Unis 
ont en proportion, augmenté et pros­
péré plus vite que le Canada.

FUNERAILLES
• '

Hier, ont eu lieu, A St Antoine de la 
Rivière Richelieu, les funérailles Je 
feu le Dr F bald Coderre, décédé mar­
di dernier. A St Hyacinthe. M. l'abbé 
Ooderre. curé de St Alphonse de Gran­
by. du diocèse de St Hyacinthe, et frê­
le du défunt, a chanté le service. MM. 
lets abbés Ménard et 1 Ardue, de l’évêché 
de St Hyacinthe, agissaient comme dia­
cre et sous-diacre. M. l’abbé Fiette, 
vicaire A 8t Henri de Montréal, et di­
recteur du regretté défunt, a présidé 
A la levée du corps. Assistaient au 
choeur, M. le chanoine Dupuy, curé 
de St Antoine : M. l'abbé lia tien, vi­
caire. et le K. F. Archambault, de l’or­
dre des Frères-Prêcheurs, un condisci­
ple de classe du défunt. Les porteurs 
étaient MM. les Dr» Masson et Ar­
chambault, Ed. Bernard, avocat, se­
crétaire du Barreau, «le Montréal, et J. 
M. A. Deueault. Un grand nombre 
d’antres personnes, parents, amis, con­
disciples. participaient aussi A lu funè­
bre cérémonie.

Un service sera célébré pour le re­
pos de son Ame. jeudi prochain A 8 
heures, par M. l’abbé Piette. dans l'é­
glise i>aroiasiale de St Henri. Le dé­
funt a passé quelques années A St Hen­
ri. chex son beau-frère, M. le Dr A. 
A. Bernard, conseiller municipal. Le 
Dr H. Coderre a fait ses étude» univer­
sitaires A Québec oA il ne comptait que 
des ami*. Il est mort A l’âge Je vingt- 
huit ans. emporté par la phtisie. Il 
était arrivé de Paris depuis Fan der­
nier. ____

Notre assortiment
de capots, manteaux et collerettes er. 
fourrures est »i considérable et si com 
plet que voua trouverei toujours A no­
tre magasin ce que vous avex besoin 
sans être obligé de donner votre com­
mande ; car. tout ce qne nous fabri­
quons est d’nne qfialité, d'un fini et 
d’un style supérieurs.

Ch s DESJARDINS et CIE. 
291—n—l,M,r. 1537 Ste-Catherine.

LA SANTE DES VIEILLARDS
Le rein «Me des vieillard» atteints de 

rhume, toux, grippe, bronchite, c'est 
le “ Baume Rhumni”. Il ne fatigue pas 
l'estomac. 25c dan# toutes lus phar­
macies. * ^ 2

BEURRE ET
FROMAGE

Let réfrigérateurs et le bonus 
de i et*, par livre

M. â. A. Ayer félicite le gou 
vernement

Quand on a proposé devant le con­
seil d’agriculture la motion de remercie 
ment» envers le gouvernement, pour 

encouragé l'exp «rtutiou du K urr« 
eu Angleterre. M. A. A. Ayer, de 
Montréal, a fait quelques remarques 
qui ont été appréciée*. Au commence­
ment de l'année, a-t-il dit, l’industrie 
laitière trouvait dans des conditions 
tout A fait singulière» et exceptionnel­
les. Le prix du fromage était très «Me 
vé et les homme* d’affaires prévoyaient 
qu’à courte échéance il y aurait dé­
pression, A cause de l’eticombreiueut 
qui en résulterait sur les marchés. Se­
lon moi. le gouvernement a agi sage­
ment en chargeant MM. Glgault et Le- 
claire de s’occuper de la question de 
la fabrication du beurre et de voir s’il 
ne serait pas possible de trouver, pour 
ce produit de la ferme, uu débouché 
sur le marché anglais. Quand les mau­
vaises années arrivent, le remède qu'ap­
pliquent tous les hommes d’expérience 
est de réduire la production et de cher­
cher A augmenter la consommation. Il 
y a deux moyens d’en arriver là : c’est 
de donner A l’acheteur un produit de 
meilleure qualité et A un prix mini­
me. Les fermiers de la province ont fait 
sous ce rapport de louables effort» en 
1895. Leur beurre est meilleur, mais le 
gouveruoiuent nous a cousidôrablement 
aidés aussi en pourvoyant les vaisseaux 
de transport, de réfrigérateurs de ma 
nlère que le beurre, maintenant, peut 
être exporté en Angleterre, aussi frai* 
que lorsqu’il sort de la laiterie.

Diminuer la production du lait, signi­
fierait la ruine du cultivateur. 11 
s’agissait donc d’employer une plus 
grande quantité de lait pour la fabri­
cation «lu beurre afin de diminuer la 
production du fromage. C’est ce A quoi 
ont IcikIu Us efforts de nos gouver­
nants.

M. Ajer félicite ces derniers sous ce 
rapport et il espère que les réfrigéra­
teurs seront encore plus nombreux que 
Fan dernier. 11 est absolument faux, 
a-t-il dit, que la prime de 1 cent accor­
dée sur chaque livre de beurre ne com­
porte un onc<iuragewent. que pour les 
exportateurs. Ceux-ci n’ont retiré jus­
qu’ici que $300 de ce bonus. On croyait 
d’abord A l’étranger qne notre beurre ne 
valait rien, mais maintenant qu’on le 
connaît et qu’on sait l’apprécier, tout 
porte A croire que Fan prochain, l’ex­
portation en sera de beaucoup plus con­
sidérable.

PRETRE APOSTAT
Il embrasse la religion anglû 

cane

A SHERBROOKE
Un nommé Paul Lavoie est arrivé A 

la prison de Sherbrooke, envoyé par le 
juge de paix de Coaticook pour subir 
son procès pour vol. 11 appert que de 
complicité avec Joseph l^voie et A. 
Lionuais. il aurait commis un vol as­
sez considérable l’été dernier A la lu­
brique Treuholme. Le mandat d’arres­
tation était émané contre lui depuis le 
mois d’août, mais il avait réussi A se 
soustraire aux recherches des consta­
ble®. Ix>rs de son arrestation jl East 
Hereford, la semaine dernière, le cons­
table a dû y retourner plusieurs fois 
et s’y prendre de ruse avant de lui met­
tre la main dessus.

Mieux vaut sabler du champagne que les 
rues de Paris.

St J »un, N. B.. 22 — A la cathédra­
le «le Fredericton, hier matin, l’abbé 

énoncé uue renon- 
ci « athoiique et 
igiwn anglnrane. 
•is prftro «lu du 
»n avril dernier 
gé de doux ans 
Jcrnier. il était 

catholique dé 
h présenté hier 
gdou. dira oerti-

Franci» McRae a pr 
elation formelle A la
a . . ■
M. M< Ruo était autn 
cèse J’Aütigonish. et 
U avait obtei 
pour voyage! 
eu charge d 
Letvistou, M 
matin, A l’év

UU «'O0
L’été

l’église 
ie. 11 
ne Kin

A la « orrec >nnrM* :
iraratêr*! n. la polie* a fait

» ! qu«U* calorn-

ficats dont i) avait eu la précaution de 
se munir avant d’aecoiuplir son ap«>*- 
tasie, de la loin dira évêques d’Anti- 
gouish «*t de Chatham, et de M. l'abbé 
T. H. Wallace, pasteur de l’église St- 
Fatricte, de Lewiston. loi lettre «ie 
Mgr Cameron était datée du 10 avril 
dernier et certifiait que M. McRae était 
prêtre de l'église catholique romaine, 
et que *a conduite était bonne. Le 
certificat «le Mgr Roger portait la da­
te du mois de juin et celui du curé de 
l’église St Patrice avait été écrit dans 
le mois de septembre.

ANNONCE DE

John Murphy & Cie
H TE MES'T DES

ETOFFES

Il n‘y a pa* que le* cordonnier* qui *‘por- 
Herit des buttes/’

Le* oiMiue* J'srmes en portent aussi.

FOUR

MANTEAUX
Nous avons un grand choix ci 

offrons Ie£ meilleures va­
leurs possibles

MAINTENANT
LE MAL DE DOS

Il n’y en a qu’une sorte, et il n’y a 
qu’un *eul remède pour le guérir.

Aussi, ne pensez donc pas y échapper 
ou vous guérir tant que vous n’aurez 
pas fait usage de ce remède.

Le mal de dos provient toujours de 
la maladie des rognons.

Maintenant, ce remède, ce sont les 
Pilules do DoJd pour les rognons.

Il est étonnant le malaise causé par 
le mal de dos.

Ce n’est p;is une violente douleur — 
ce n’est pas A comparer au mal de dent, 
ni niT-me aux cors.

Mais il fait beaucoup souffrir.
11 est presque toujours précédé d’un 

rhume.
Lu circulation du sang arrêts aux 

rognons, dans un tel cas.
Préuez la pire et la plus fatale des 

maladies de rognons — la maladie de 
Bright.

Le médecin secoue la tête et dit que 
c’est une uta’.ailie incurable.

Cette maladie, dans le fond, est une 
inflammation des rognon».

Le sang est arrêté juste dans les ro- 
gnoiiH. Cependant, le coeur continue 
ù pomper contre l’obstruction causée 
par la congestion ou l’inflammation.

Nous no parlons par du coeur mainte­
nant, mai» il manque quelquefois A cet­
te passe.

Qu’cst-ce que tout cela sign i Fie ?
Cela signifie qne par cette pression 

extra sur les parois «ies vaisseaux san­
guins, de» particules aqueuse» passent. 
Cette eau accumulée est ce qu’ou appel­
le bydropisic.

Ce «ont les tissu» dea rognon» qui 
sont brisés, et alors les médecin» se 
retire’*; ou envoient leurs patients 
momtr ailleurs.

Ou bien, cela signifie le passage «l’u­
ne grande partie de sang non filtrée 
pour faire tort A l’endroit le plus fai- 
dW.

Y a-t-il encore espoir ? Oui.
L’espoir — le seul espoir d’un tel I 

patient — est dans les Pilules de Dodd 
pour les rognons. Elles guérissent t«»u- 
jours. w

Drap Castor, valeur «pédale, dan* tout** lin 
nouvelle» uuauce*. à $2.25. $.’.36 ot $2.50.

Drap Castor de fabrique* français**, cou!»ut 
noir, bleu l'rubtic. trun mclangs, «IraU, 
brun fuucé, a $'é85. $3.25, $150 jusqu’à 
$4.00.

Drap Etoffe pour gilet* et paletots, uns bonui 
qualité, tout laine, seulemoni $1.50.

Drap Serge Cheviot, tré* pesant, en bleu, 
marin. Dieu, gri», mélangé, depuis (L 10, 
en gri* foncé, $1.25, bleu marin et brun, 
$1.50.

Etoffes pour manteau r d enfanta, couleun 
pâle*, crème, cardinal, drab «t grsnai* 
aepui* $1.35 la verge.

Etoffe* posante* de fantaisis. qualité trft* fine, 
pour manteaux d enfanta. couisur draB 
pâle st fonce, nouveau bleu et cardinal, à
$3.00.

Etoffe*. Imitation do Mouton, couleur aolr. 
brun, bleu marin et gri». Imitation d A*- 
trakan. Sealelte en eoie jn-ur manteaux,

Sualilé supérieure, garantie* ne pa* M 
etôrlorer lorsqu'elle» sont expotée* à U 

pluie ; nnu» le» avons dan» le* pris d# 
$7.50. $9.25. $1125. Autre» qualités infé­

rieure* à $5.50 et $6.50.

Peluche bruns pour manteaux, depuis $9.50,

COUPONS ~ l n grand lot de Cooponi 
marqués A moitié prix.

John Murphy & Cie
Tél. 3833

2343 EUE STE-CATHERINE
Coin de la rue Metoalfi»

Condition* : Un *eul prix pour tous et 
argent comptant.

ftMM mis 25 cts la BonteliU

Le QUEEN 8 HAIR HEUPER c*i une pré- 
parution qui rend aux cheveux leur beau­

té «t leur couleur primitives, arrête la chut* 
de» cheveux, fait disparaître le» dartre» farl- 
neu»e» et fait aussi pousser le* cheveux. C* 
n'est pa» une teinture. Le» partit* claire» 
Se la chevelure deviennent reluisantes. Elle 
•et égale ft n'importe quelle autre préparation 
Se 50c ou tl. En vent* ch** tou» le* pharma­
cien». O—Jna

N
♦ k ♦

ous Abandonnons 
LES AFFAIRES

Venez vous joindre à la Grande Parade. Tout le monde se 
rend à la Grande Vente de Vêtements sans Réserve. Qu’il 
fasse beau ou mauvais temps, aujoud’hui rendez-vous-y.
Voyez l'argent que vous épargnerez en achetant mainte­
nant vos Vêtements d’Hiver. Il reste encore.................

$60,000 Valant de Marchandises à Votre Choix
Gros Ulsters Chauds pour Hommes et Pardessus 
de Petits Garçons, Habillements, Pantalons, Cha­
peaux et Sous-Vêtements......................................

3 GRANDS PRIX GRATIS
|[=IC3=H

Acront Donné* nux Trot* l**r*ot*u*« qui achèterontpi’'* de Marchtndl*** à no»
niatratlns *v»nt le l*r Janvier 181»! . A la première personne qui Achètera le plu«. un lot à bâ­
tir vu'ant SHOO. G.250 pied*, à Montréal-Sud. et acheté de Parent Frère» l»7 rue st Jaequt*. La 

me personne qui achètera la pin» recevra un inaRiittiqu* onrue cabinet valant *150, et 
M.’hete de** plus prruid* marchand» de confiant e au Canada. MM Wllll» A Cie, 1824 rue Motra- 
Patne A la troisième pernonne qui achètera le plu» on donnera une police contre le» accident» 
de $.'>.0OO. èmi-e par la Traveller'» l ife and Accident Co., M. Frank F. Parkin» a«*nt en chef, 
Temple Building rue St Jacque», Montréal. La personne qui gagnera ce prix pourrai» conver­
tir en une polie* d'assurance »ur la tie.......................................................... ....................................

:CDCZDII=DC=3CDEIDC=31=DCI3l=DC=DCZ3

3

DEPARTEflENT
Pour les HOMflES

500 Complet* en tweed, couleur aMortie. valant $5.00, $6.00,
$T.U0. $8 00. v*ndn». .................................................................. 3.49

250 Complet* en twsed écossai*, couleur noire, valant $8.50,
vendu».......................................... ................... ,............ ..— .— •-•••

900 Complota tout laine en tweed, couleur noire, valant $8.00.
$9 00. $10.00. vendu» .......... 4 99

300 Complet» tout laine en tweed, qualité extra, valant $9.00.
SW.OU. $12.00. vendu* ........ ............................................ 6.49

SPECIAL Un Immense lot de Complet» (morning coati en 
tweed tout laine, de toute» le- couleur*, valant depuis $5 a
$10 vendu*...................................    S-W
SPECIAL—Non* avons décidé pour cette g-ando occasion do 

rendre «ans réserve la balance de notre cloc k do i année dernlèra 
eoniDtnut en : , _ .
600 Paletot* d* bonne qualité, principale* couleur», valant de

a$ll vendu*....................................................................................    3.49
Ulster* en étoffe avec doublure en tweed, valant $6.50. rendu*. 3.75 
Paletot- en drap castor bleu, brun noir, valant $AôO. vendu*. . 5.00 
Paletots m» friirlandaise gri*, bleu, brun noir, qualité extra,

valant $14, vendu*.................  ........ ............................... v.............  7-50
SPECIAL—Paletot» en drap amrlai*. bonne pe*^nteur. de qua-

lit* extra, devant crol»é. bleu ou noir, valant $18, vendu» . 10 30 
530 paire» de Paniaîon* en twoed tout laine, patron* a»*ortl*,

valant $1.50 * $3. vendu».............................................. 99c
Pantalon» pour homme* en tweod. patron» assorti*, pour être

xendusà $1.26. fl fin. $1.75. f? 00. 12.25. $2.75, $9 00
Pantalon* pour homme* en aergo noire, rayée ou unie, pour être

venuu» .................. $1.50. $2.00. $150. $3.00. $3.50. $4.00. $4.50. $5.00
Pantalon» pour homm*** eu t\>oe«l é«Jo»*«ai*, qualité extra, va­

lant de $4 a $6. vendu* • • ... 2.49
P*rdea«ii* «l'automne et de printemps en tweed* de couleur*

a»»ort»e», valant $3 nu. réduit* *■ $3.50
Nous a von* au*»i en magacin une immense quantité de partie*

*u» en tweed» de tout** couleurs et de bonne qualité, valant

e

de $3.00 a 9&.UU. seront vendu* à 2 50

©

e
o
e

J. H. BLUMENTHAL & FILS
1447 RUE STE-CATHERINE
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EMPLOI DEMANDE

’ » VIULLAUD én ltfré, ««cor» ûitpo» P**» 4» 
4e bon tempéra ment at ooMnWa.

t Lwi.neu ^*lr
tt «apéflaeiLte. «od^éMot f

IK,.» ÔTCCttOwltoL eU •ituatluupAtrlei
coini>*ttbl* eu< .oouaue en l'Uteau om ll#u dUlalxci 
mou de cviupUMlità) aott a*f*ue« dlmmeubl*» eu 
eotre. & M-i.trtul oa aa* euTlrour t J^kularlt^e •• 
cowvfÿtiom »«vomi<y1»itea paf écrit Le»»* *.«. 
U bufwttudeLA i M.-V3* _____________ +

Vrt fl: hl 'TL FKANyAlU deuiaade un* pUM 
A la laAieua t-o irgueleo b’adfea^er par a»**** 

fi O . Puiai^l de La Pfig—fi. 1P-P

1TN JEUM HOMME, bien ree-ouimaudc, P*»>*** 
(Las laurfua*. étant libre I’aprè»-»I41, de­

mande un emploi, aolt coUevteor, copia c ou emploi 
tuok-on««0 b edre.eer F M.. La ____Uh+

X'KL JEUNE FILI>E demande deltouvratfe dune 
lefc malacna privée* coMMM mediate at poux la 

cojturc bcueralc. » aiixcaaer 51 rue Dupré. 14-d

PROPR ETES A VENDRE

C40TTAÜE 4 vendra avca frand terrait^ at 
^ tvuUuue «n Arriére, et (Aalia • -A»«a

A Ç Aa. Prévuat. rua fit Amiré >-a.

\I Al'OM a VENI»KK e drus étu^ea neuva, fioa 
SWo «i tus ru« rroutéu«c, 41.500.

comptant et ^ToO pafée a vk 4 an a. Ü».

ü NC MAISON 4 \«udre. à b«a pria. J. A. 
Çhurland. 1414 rue Nutra>Cama- liJA-n

PERDU

S TUATIONS VACANTES

ON DKMANOC un bon relieur ••flnlaseur”.
L’n huuiin« aacttfint le métier aéra préfé­

ré. Pour toute Inforniktloo écrira 4 T. Le­
mieux, relieur. 84 rua G*rne*u, Québec.

______W -
-a. a pour U «ifii
vr chandiee sè>.he.aacbAnt lea deux lausuea,
£6yl rue -Notre-Dame 17—J

N DH^IANDE une aervante. pa« de la­
vage. 22$ rue Roy. Iff—2

IéEUDU Ure menue en ar^eut dreouar«r;e .fee 
cbaine depuis le No »Qô 5t Âùjte au Sfo -'J 

Montcilm «n i a-^ir par )a rwe l>«.M<>ntUnf né- 
compruee a cûui ^ul lu reiouikera L’ÛJ MwLuuim 
ou 4u5 st André. 10-1

1 > LBDU —Jeudi, le ‘il cou. eut, 4«nt )•• e4e*e 4# 
I la ru» v'utuiio ou sur Ua rue# J«e<4Uua Caniv- 
tt Lauréate'. Ae atLealue. une si votre 'leuUa>erar 
eu argent avec cbalnt-eu or. htcompeLev S ea<ui 
yui la rapportera au No 74 rue Vitré À0—1

sir McKenzie
„ _B0WELL

A l'Institut Canadien d’Ottawa

Il fait un discours très 
applaudi

O ^________________________
^'^n'DEMANDE une bOx^ue aFrvante 4e table par-

DIVERS

SI VOUfi VOULEZ faire du Vin ov do sMr 
dre voua trvuverca dea prbeuea. etp . 

chea U- Ryrveyofr ________ ________ 1 ¥

LES dames et MMSsIKUHS vul vatbeaom a ap- 
tfent et peuvent Contiei gaiautle vaiaéie- 4» 

\raient voir tana : - >
St Jacyiu.». •.Lambic J Conununteallott atlii teiuant 
coaddautlolle. »li—n

tant anglala et fran^àla 
04 vue 8t Dcinv.

hounea référence*.
10—2

i 1>E3S1ÜN Madame A Lefransol# garde na.aje 
1 pour dae.es l’eueton confortablé et !«• •e'.u» 

I d<a meilleure médecins . strictement pii «ce Com 
dltionefaedea, 081 tue St Laureiit. 14-5

U!,N DEMANDE un clavlgrapLlste et stéu graphe 
Il devra parler et écrire le Iranvat* et l'anglais 

et être bob.tué au ciavIgrupbe •• Hammond. •' S’a- 
drefser & ü C Buttomeyev, 457 rue at Paul, le 3
I vN DEMANDE un garçon comme margcurd’uue 
" r presse Gordon ; il devra avoir un peu d'çxpé- 
rleuco. S’adreaser à ü C. lluttémeyer, 457 rue SI 
raul. 18-0___
l tN DEMANDE une Jeune «lie comme aerv/nte. 
“ ' peu d’ouvr*d^e. S adrester au No 1078 rue 
Bt Jacquet, St nenrt. ___________ 1^— 1
i tN DEMANDE des roodlstea pour robes; aussi, 
Vf uneBervaAte. S'adresaer 147 rue fiannftnet.

v l'EMAN.DE un bon forgeron ferrant au No
30J rue.ranct. 1«8—

LICENCE D’EPICERIE
A VENDRE

S’ADRESSER A a
C/ts. IHsmarteau,

JO.22.23 1 591 Hue Notre Diyni^

O
ÜN DEMANDE un voyageur compétent dans la 

chaussure pour le Haut Canada. 11 devra four­
nir les meilleures fecommALahkiOns. S'adresser à 

Leclerc &. Côté, boite de poste 40, St Roch, Québec.
10—3

ON DEMANDE un voiturier. 
BrétX^Qf.

S’adresser 225 rue 
10-5

ÜN D'AMANDE d</s personnes compétentes pôur 
fair-' des cbeiin-cs et dus overalls. b adres»er à 

Q. U. llunower, Itiali rue Notre-Dame (en haut).
_________________________ 14—-6

ON DEMANDE une servante générale saubant 
faire la cuisine ; pas de idVage. S'adresser 409 

rue St Antoine. ______________ 14—0
i kN DEMANDE de suite un finisseur ponr la rellu- 
' ’ re chez C. O- Beauwheutin A Elle. 250 rue Sanft 
Paul._____________________________________14—6

ÜN DEMANDÉ na# Jeune flllt pour prendre soin 
deatulania; réterencoi exigées. S'adresser 

11 Projet.________________________________16—»

DEMANDfi — Deux clercs-notaires aachant bien 
parier 4t bien écrire lé* langues française et 

anglaise . Les clercs connaissant la sténographie 
seront préférés. 51. J. A. Dorvjti, notaire, i>0 rue 
St Jacques. 13—11

AGüNTS d'assurance demandés. S'adresser 
A A.T. Cballfour. surintendant du Sun 

Life, ITbtî rue Notre-Dame, heures de bureau, 
de il) a.m., h, 12.80 p.m. 288—Jno

MAISONS A LOUER

, A LOUER—Trois êtagî» de S0 x 80 et 
ajL grands bureaux au No 40 place Jacques 
Cartier Le tout ou ea partie. S'adresser 
sur Us lieux. 187—n

\ LOU ER—Logement, 8 appartements imitée en 
ebéne. bon marché poor Thiver. S'adresser;

296 rue Amiurst. 18—0

\ LOUER—A bon marché à un couple sans énfsnt 
un soubîiAaeiuen.' de 4 chambres au No 58A 

rue Amherst. S'adn-sser 586 rue Amherst. 15 n

\Lt>l'ER—I.ogement de 3 »*t 4 appartements avetf- 
w.c. aifr la rue Shaw, tréa confortables, louera 

bonne* coudltidhs. S adresser J. E. Desinstali,
259 rue St Laufbnt. 9—10

ARTHUR QAREAU
CHIRURQI KN DKNT16TK

117 rue àt Denis, coiti Dorchaatsr
Extraction d# dents sans dgiUcur *4 moron 

du chlurofot me, dé i'ethor. du gaz végétal, 
de rêleclrldLé ou d ancethéaio. Ipcalç. Ota* 
tiers en or. en aluminium et tb caoutcbpno.

Bell Téléphona 0648. Bureau du soir. «44 
heures p. m. 60—hniuj v—q-»-V

FA1T12B IMAGE: UE......

TUTTI FRUTTI 
d’Adams....

Aprèé lo« repas. Refusez 1er imita­
tions. Voyez les edupong do lin-e 
dans les enveloppes.

Cr.tAwa. U* — Lo «ouper aux hultreo 
AMD u«l de riuüfatut ConaJien a vu lieu 
Lier ovU* À.r McKeiiAie i^vvcii. air 
CLuiboa Tg^yvr ut i'boDuraUv
Jàji4a CoaUgAJi y axmaTgivuL

kz. Pév*Lj+ tu Uittt i^rté tu [irouiier 
«u'Altlco, n.r M- Mvi-zie a ftU ttu Idjou 
io peLl ilibLvuro dfika Imjuel il a’imt <16-, 
•hurê heureux Je v^' Que, botijt le dfa- 
V*aa hi’itADüiQUA, km «iivitx <le tvutee 
lk* gluttao éUlviU ron^estfig Aufiti lou»- 
lou^é » ut, co lu lue CuMuduîug, le* ci- 
tu) tu* de ce ^t/0 rwi>ectvroDt U* 
«ireiu dee uu» ut de* *-tivi, il* vivraut 
gb y*Ji et duoN kt prok^rilé. Ce lut 
wet ceiirit Uv lolértaue Qui Ht l’ADgle- 
tt^rv ce Qu’eÜe v*t aujourd'hui.

C'est eetlM poütiQue qu'Ü (.sir McKen* 
zia) u toujours poursuivie et iju’il pour» 
suivra Jusqu’au deruier touffle de sa 
vie. LVui qui cherche à priver tou seiu- 
hlahle de drviu we/tuius, ou Qui cherche 
& siiuierer I'iad cOatre l'autre le* düf^- 
ivbix froupet de hi population. e*t uu 
euLasuti de *vu pays, uu ouueud de Dieu 
et Wa «uuoaii de lal-«4i4uie. ^

4îir Mch.*iui« n ajouté que la presse 
. avait fait d'&u*rui*f pro»rO* depuis 
qu'il est daua la vie puh.ique. Lea ditt‘é- 
reuw* qucuitiolL* qui agiteut i'opiuwu 
publique «oui aujourd'hui diacutôe* 

-dau* uu esprit de générosité et de pa- 
triotigiuo. •

L a leruiiké eu deiuuutkiut aux mem- 
iu'c* de Tiu^Utut de tr'uuir fi leur* cou* 
cUoyeus uaijdui* alia de faire du C'a* 

t aadÂ le plu*.brillant joyau de l'Empire 
britannique.

Ia premiar minixtr* a été for applau-
db

L'hoLéraUle .>1. Cootigan et air (Tbar- 
U* Hibbert Tupj'^r out aussi fait des 
discount, M. Cu•ligua, parlant eu au- 
gUira et eu français;

Faites comme le
Prince de Galles

Et a ch et t z les Marinades 
et les Sauces de.

9.1$, 20. 5.13.22.30 )c (5)

aaa—ac

i LOUER—Rue St Paul aqtrvTnla rue <1« CoUége). 
dV 0>i carré Cbaboillcz. h»ut de uiMlson do 6
eppartementa et w. c.. grande cour. Bcu.eHH'nt $10 
lia- mois. E-. R. Uareau, 1580*a rue Notre-Dame.

304 n

CHAMBRES A LOUER

i 11 AM MMES et ptr.sl.n, autal pension seule au 
V No 17U rue bt Denis, eh face de UUnlvcrsité

15 -5

ON TROUVERA une grande chambre meu-# 
blôe. pas denfants dans une faroillé prl-' 

vée. S'adresser 64 avenue Laval, «n face du 
Carré gt-Louis. >•'’ 17—4

>N TROUVERA chambre et pension, aussi 
pension seulement, au No 24 rue Ste-EU-

17-*4

rnROIS CHAMBRES A LOUJER-Chambrcs 
''4- hlm ifiatlblées, bain, eau chaude, gaz, 
etc. 14» rue Rerri. 17—8

A^VENDRE

. A. VENDREc—Rognure» de bols aéoliée* au 
u\. four pour aUumer 1# Poêle, etc., U ; 
érable coupé. |2.50 •; éplnette rouge, en blocs, 
el-Tr. . blocs de moulins, longueur du poéW. 
fl.50 le voyage, livré dans une partie «Aiel- 
conque de la ville. Montreal Kindling Wood 
Cb , coin des rues St-4aoques et Quy. TéL 
Bell No 8110. U2—n

AV E N DR E—Pour tout le monde — Bots 
pouf allumer le poêle, etc., 82. érable 

coupé 82.50 ; blocs de moulins, longueur do 
poêK 81.50 : blocs d épinerte $1.75 le voyage, 
livré dans une partie, quelconque de la vil]*. 
J. C. Macdlarmld, Carré Richmond» Télé­
phone 8853. 14*—n
i A VENDRE, hôtbs, restaurants, boutique 
■/a. de barbier, magasins de cigares, fruits, 
et confiseries, billards et (bowling ulleysj et 
autres genres de commerce. L. Harris, 11| 
rue St-Jacques, le soir 429 rue St-Luurent.
________________________ __________ ______ 284-0

V VENDRE- Magnifique piano Cottage tout neuf, 
gmnd format, a iras bas prix. On peut le Voir 

au No léS rue FWshls, dans l'aprèa-midi. 18-3

\ VENDRE Fourrures A ursud bargain chez W. 
Clermont, 12 rUe Bt Nlchulas, coin >uq Saint 

Paul. 18-0

A VENDRE—Un restauraôt, fruits et Cigares, 'éta­
bli depuis longtemps, bonne chauee pour qui­

conque veut faire fortune, vendra pour $12?. Hal- 
Son e vente, depart. S'adresser 3049 rue Notre- 
Dame. 10—6

VVENDUE—En parfait ordre, un orgue qnl a 
eofcté $rJ5-pour $50 ; aussi, un secrétaire k 

bon marché. S’adresser 33 rue Esplanade, en face 
gc la Moutaviie 10—0

\ VENDRE et on achète portes, châssis, vieilles 
maisons, etc. A. Leroux, 08 8t Lotirent et 47 

Et Charles ltorroni&. 305 Wd

A VIS -Jo ne serai rssponsable d’aucune dette 
contractée en uionaioni par qui c»* soit sans im 

entre shrm* de ma main. Joseph Vetdoa. Montréal, 
B2 noveihbro 1895. 10—1

VINS D’ITALIE
EX SICILE

Martinazzi & Co
Vermouth Marsala, Bitter 

Batafia, etc.

En dépôt chez les principaux épicier*
et chez £■

And- Brisset & Fils. Montréal
21, 23, 25 ruo Go «Far cl et ruo 

du O.iamp de Mars <v)

\VIS est donné par le présent que demande 
sera faite au parlement du C*si*6x, 4 *4 

prochaine session, ajln d'obtenir un acte 
cgnsUtuant la Compagnie de pont de grau* 
chemin et électrique de MoutgéaJ et de la 
Itlve-fiud. avec pouruir de «ynstrulrQ un 
pont de grand chrtnln sttr le neuve Oaiu»- 
Laurent, depuis la cité de Montréal p*tal<é~ 
lement et aussi pré» que pçsslhls du pont 
Victoria ; le dit "pont de gnond chemin se 
composera de (24) vingt-quatre arches avec 
ouverture* de UM0) deux cent quarante plede 
entre les pile^, et une hauteur entre le pied 
des fermes et l'eau basso de pa* molna 4-» 
(40) pieds, et une arche au-dossus dix chenal 
des vapeurs avec une ouverture de (.35#) trois 
cçnt cinquante pieds entre les piles, et uns 
hîf'uteuf' de splxante-uinq pieds entre 1s p!*J 
des fermes et l'eau ha^se . avec le druil de 
peser des lisses sur le dit pont de grtcud ehft- 
min et à partir de l'extrémité du dit pont 
de grand chemin du cûté <ie Montréal, jusqu'd 
tel terminus ddus la cité ds Montré*! que le 
conseil de ville pourra fixer, dans le but d'y 
faire marcher des wagons mus par EWsetrl- 
citê, et de prélever des péages sur*Us vdltu- 
res et les piétons qui Se serviront Uu dit pent 
comme suit Les vultures tirées par quatre 
cbevaug. une piastre ($1) . lu* voitures tirées 
par deux chevaux, cinquante (W) eentlQf , Us 
voitures tirées bar un ehevîtl, vingt-elhq >2i> 
centlns ; un cheval avec son cavalier, vingt» 
cinq (35) centlns ; un chevaj, tans eayaUer. 
dix (10) centlns ; chaque béte h cornes' dl* 
(1C) centjns ; chaque menton, cinq (5) contins; 
chaque cochon, cinq (5) centlns ; fin piéton, 
cinq (5) centlns . passager sur bicycle, dit 
(10) centlns ; aussi avec le droit de cons» 
truite «t exploiter de* chemins de fer fcUp* 
trlqdes dans le but de faire marcher des wa­
gons comme susdit dans les «omtés de vl^ni* 
bly. Saint-Jean d’Iberville, Lapr.Urie. V*r- 
çhères et Richelieu, avec le consentement des 
conseils municipaux des dits comtés Le ta- 
Hf sur les dits chemins de fer électriques ne 
devront pas dépasser trois (3) weutla» par 
mille ou fraction d'un mille. La dite ccmpiw- 
gnlu aura le pouvoir de faire des arrange­
ments avec la Compagnie du cpemln de fer 
urbain de Montréal Concernant le droit de 
passer sur ses lisses. La dite Compagnie ne 
an propose pa» dfe construire un pont-levis.

R. V. SINCLAIR. 
SoUicfteur des/requérant*. 

Ottawa 7 de novembre 1395.
Nov. 15.22.2», déc. A U. 20.27. dxa 1,10

L'EMBELLISSEMENT
,__ DE QUEBEC

Le terrain du Parlement

Québec, 22 *— Daug son rapport an- 
uu«*. l'tiüiiqrable G. A. N autel, com- 
uü**alre Je* Travaux Public* de la pro­
vint» de Uufibcc. mo&tioinzie tout sp(^- 
ciaifineut la coutinuation de* travaux 
d'ambcAiw*c^ivnt couunencô* Tau der­
nier *ur le terrain du Parlement, ainsi 
qu 4 SptliQQr*\VvOiL

V.V* aiuqi-ioratiuv* Jevraient ôtre pour­
suivi*» .d,’ajxii4ç en ann(ie et petit fi pe­
tit, jusqu’il l#ur voiyplct achèvement.

Kxêvuter Jf çettfe focuu. ces travaux, 
opDfitèa fi l’uTauce et #tudiQ» avec soin, 
ne sgiuruit obérer le trésor public, et l’on 
peut $Cre eurtaia qu’ü* ne seront pas 
lujti* fi cq* (.-àanj'gmeuts successifs 
queaVriiiOfi t5*op souvent un dessein 
cv'Jfiu trop ^ U Idle et pvvreuivi avec 
une frop gr^milc précipitation.

^1. le t*iai*ye travaux public® se 
yr(.*po>*v d’ouvrir un w a cour* aux. ar- 
borivOlteurs peur obtenir la lifite la plu* 
complète pex^UJe de* arbres Je futaie 
•t d'ornement <49* croiUxent Jan* in pro­
vince. Un pourrait, dès le pruitetup*, en 
planter autant d’èchantlUoux qUç 
«ible c*. d'année eu année, en complé­
ter la coUeetivn aur U vaste terrain si­
tué entre Pavenue Puffarm et le* murs 
Je la cité' ; on créerait ainsi uu parc 
qui inrait tua lien de promenade et un 
ofaviuttut pour stuôbçv. «u même terni** 
qu’une t'sposiUeît pernmuente de nos 

forestière*.

—cvU Vous plait, souffrez du mai 
de dent*. Lu gifitetne d’Adam voua gui>- 
riçn.it pQQjrtîtuT. Ibc chez les phaxma-

les uDoonce^ mjsuBcatriees
U. qit dtmnu tellament banal d’è- 

crire sur Je* sujot* divers des articles 
plus, ou moins troussés qui se termi­
nent par une annonce quelconque, que 
bons n’*u ferona rien, nous doujs bor^ 
narozni simplemout fi attirer l'attention 
on ttrxntf aussi claîb® qun posaible 
sur U# méritas Ju “\’Vi fi la Croosote 
Je Hètr^’1 du Dr DJ. florin, aiin 
d^dnire un chacun fi faire un essai, 
qui prouvera fi ta) point sa valeur 
qu’on u* vendra pas faire l’essai d’au- 
eun autre mnèd* fi l’aveûlr.

La "Vin fi 1a Créosote de Hêtre du 
Dr £d. Morin saulage et guérit les 
toux, les bronuhitus. les phtisies, la 
grippe, ut autres maladies des voies 
pULmonnires et respiratoires.
Dr EL Morin et Cie, pharmaciens,

Québec.
M*s«k*ur3,*-Votra ‘‘Vin fi la Créosote 

Je Hêtre’’, est le meilleur remède que 
je'connaisse peur'les toux violentes et 
les rhumes néglige*.

Je ûi’en snis servi et l’ai trouvé ce 
qu'il promettait.—Gustave Lemfeux, 
dentiste, UT rue St-Denis, Montréal. 
Dr Kd. Morin vUQe, pharmaciens,

Québec.
Messieurs,—Ayant employé votre 

‘‘\in la Créosote de Hêtre” pour 
une bronchite sérleuso. il m'a jruÇri 
prymptement et radicalement. Je ne 
Saurais trop le recommander.—Rétai 
Coiüer, jr., 27V rue St-Denis, Mont­
réal ^ ' 15,18,20,22,25,27.20

LE PROCES DES HYAMS
La couro/inc a terminé sa 

preuve ; la jdéfense com­
mence la sienne

Toronto, 22, — Hier malin, U Dr 
Primerose u rendu témoignage dan* la 
cau*« de H y u m*. Ce témoignage e*t 
identique à celui du Dr Cavcu.

VV. K. Dart, agent de ki New-York 
Life In*ur*uce Company, dont la dé­
fense a admis le témoignage, a été som­
mé de parler hier, «ur la déclaration 
de il. P. Uyamd, où cv dernier dit 
qVii n’avuit aucun intérêt tant sur la 
Police de 11,000 que sur celle de $30,-ouo.

Im couronne a terminé aa preuve, 
fil. Oaler a fait ulorw remarquer que la 
défense ayant admis avoir requ de l’ar­
gent de l'assurance, il ne désirait pas 
zaire comparaître Murtba Hyam*.

fil. IxniDt u exprimé teon Intention 
d'indiquer ou jury sommairciuer.t lu 
pjeuve que se propoaait de faire la dé­
fense ; mai* U s’est ensuite désüté, sur 
l'opposition de fil. Caler.

Le Dr Teskey est apparu eu* ute 
1 dan» la boite, pour la défense. Dan» son 
opinion, la fracture du crfiue de Wiliii 
Well® a été produite par uu coup puis­
sant venant de côté et formant uu an­
gle oblique avec lu tête.

il opine que la théorie dg la couron­
ne est erronée. Le seul premier coup 
a été appliqué uases fortement pour 
cau®®r toute» le» fractures et blessures 
dont souffrait le crûue. Le» fractures 
interne* ne Tout pu» surpris ; il aurait 
ôté étonné de ne pus le» constater.
Hu t ran sques lion, fil. Osler n’a pu en 

aucune fuyon ébranler ce témoignage.

L’HOPITAL GENERAL
Réunion trimestrielle des 

gouverneurs

Los gouverneur* de l’hôpital Général 
ont eu mercredi leur réunion trimestriel­
le, sous la présidence de M. F. Wolfurs- 
tan Thomas. Le rapport du méde­
cin surintendant, le docteur Ridley file- 
Kenxie montre qu’il y avait 150 pa­
tients fi l’hôpital fi lu fin d’octobre ; 
pendant le trimestre, il y a eu 010 ad­
missions, 54S renvois et 40 morts ; taux 
de la mortalité, 4.2. Dans le départe­
ment des externes, on a traité 7,315 
cas d’adeidents ou de maladies. Le 
nombre moyen de patients par jour pen­
dant le trimestre est de 132. L’ambu­
lance a répondu fi 180 appel». Le taux 
de mortalité dan» le département de 
l'hOpital civique est diminué considéra­
blement. fil. Ewing a donné ensuite 
lecture du rapport financier pour le der­
nier trimestre, et M. Thomas a pro­
duit le rapport du comité de direction.

A la fin de l’assemblée, les gouver­
neur^ ont voté une résolution de condo­
léance fi l’occasion de la mort récente 
de fif. R. W. Shepherd, qui a fait par­
tie du comité de direction pendant plus 
de quinze au».

FEUX
Un peu avant une heure, ce matin, 

le feu a éclaté dans.un magasin de mar­
chandises sèches, au No 5 de l’avenue 
Vaudrouil, occupé par fiifil. Barsalou 
et Cie. Les pompiers ont été promp­
tement rendus sur les lieux, mai» ils 
n’on; pu maîtriser l’incendie avant qye 
des dégûts évalué* fi $500 eussent été 
causés.

Quelques instants plus tard, une alar­
me Je la boîte 210 appelait les pom­
piers chez fil. Rollo. perruquier, ave­
nue Mont-Royal. Les tjanmies ont été 
éteintes en peu de temps.

Le brillant des cristaux
Le brillant des magnifiques cristaux 

du sel de table Windsor est comme des 
diamants. Fur comme lys perles Je la 
plus belle ean. Un sel tout soluble. Es- 
sayez-le. 18,20,22 k

—Si votre pharmacien n’a pas la 
gqmme du Dr Adam, allez, ou télépho­
nez çhçz : Rod. Carrière, 134J rue Ste 
Catherine.

FOI BRI BES r^FOL RBURES I

Faites réparer vos Fourrures de tour 
te* sorte* chez madame Houde, la cé­
lèbre modiste qui excèle dans cet art, 
comme dans la confection des cha­
peaux, robes, manteaux, etc., etc.

Lxli chapeaux ♦en fourrures ainsi que 
de joli* mouchoirs de fantaisie août du 
dernier ton et ont été inauguré» par 
madame tloudc elle-même cette année ; 
ils sont mignons, élégant», confortables, 
chauds et se marient uduurohlement 
sait avec une collerette, un manteau, 
tout ou simplement garai de fourrures.

AJlez chez madame Houde, No 1588 
rue Ste Catherine et vous serez bien 
servi. 18—8

—filme A, Périer, No IG.rue McGee, 
Ottawa, dit : Ma petite fille avait un 
très mauvais rhume, quand je lui don­
nai le Sirop de Térébenthine du Dr I*x- 
violette. Une bouteille de 25c l’a gué­
rie complètement.

—Nous attirons l'attention des da­
mes sur notre spécialité de petits boas 
(tour de gorge) en vison canadien, mar­
tre Canadienne, martre de roche, mar­
tre de Russie, mouton noir et gris, etc., 
etc. C’est très gentil et très bon mar­
ché.

Chs DESJARDINS et CIE, 
291—n—l,M.v. 1537 Ste-Catherine.

LA FAMEUSE COURSE
Les accusations de lord Dun- 

raven

Cardiff, 22—Un banquet en l’honneur 
de lard Dunraveu a eu lieu, hier soir, 
sou* la présidence de lord Tredegar. 
En réponse A un toast, lord Duuraven 
u déclaré qu’il »e trouvait très honoré 

I de la démonstration dont il était l’ob­
jet. Il a ensuite abordé la question de 
la fumeuse course entre le “Valkyrie” 
et Le “Defender”. “Ou u dit, *’e*t-il 
écrié, que Je me suis retiré de la cour­
se dans l'intention d’insulter la nation 
américaine ; on u prétendu qu'fi dis­
tance j’avais proféré une grave accu­
sation contre le» propriétaires du “De­
fender Jv veux aujourd’hui rétablir 
la situation, bien que je n’espère pas 
convertir la presse de» Etats-Unis ; 
mui» j espère que l’on comprendra que 
j’ui publié mon pamphlet parce que, 
généralement, on avait une idée con­
fuse dos événement» relatif» fi lu cour­
se. Dans la prei" ère course le “De­
fender”, fi «ou départ, était trop im­
mergé. et je m’eu suis plaint avant la 
oourse, très ouvertement, mai» inutile­
ment. Or. plu» tard, on a prétendu, 
dans la pro*»e, que mu plainte avait 
été désapprouvée, ce qui est absolu­
ment faux”. “En résumé”, a jouté lord 
Duuraven après avoir passé eu re­
vue son pamphlet, l’attitude de U pres­
se américaine est pour moi incompréhen­
sible. Personne plus que moi n’estlme 
et ne respecte le» Américain» ; mai» je 
persiste duu» mu déclaration : la course 
n'a pa» eu lieu dans les conditions vou­
lues”.

New-York, 22—Le capitaine Joseph 
Parker dit que le 7 septembre, lors de 
lu première course, le “Defender” flot­
tait exactement comme uu moment of! 
il a été mesuré, et qu’il ne croit pas 
qu’aucune fraude ait eu lieu.

Londres, 22—Ou lit dans le “Mor­
ning Post” : “U eut été du devoir de 
Inrd Duuraven de retirer ou de prou­
ver son accusation. C’est ce qu’il n’a 
pas fuit. Il s’est borné fi parler de nou­
veau de ses soupçons”.

paites vos

YVTTYTTtfT

ïftP-EMU. 0RTEPS
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TORONTO
Une dette de $22,000,000 et 

$900,000 d’intérêt

Toronto. 22 — Il appert,, d’après un 
journal du soir, que la dette de Toronto, 
contractée ïxiux améliorations, s’élève 
jusqu’à ce jour, à 22 millions. Ce n’est 
que 4 millions de moins que les obliga­
tions de toutes les municipalités de la 
province d’Ontario réunies.

En d’autres terme*, la population de 
Toronto, qui n’est que de 180.000 Ames, 
doit rencontrer 22 millions tandis que 
le reste de la population de la provin­
ce, soit 2,000,000, ne doit que 26 mil­
lions.

L’intérét que doit payer la capitale 
d’Ontario est de $900,000 par année, 
soit environ 60 pour cent du revenu.

LE VENEZUELA
Les démêlés avec l'Angleterre

Washington, 22—Le gouverneur de 
l’un des principaux Etats de la républi­
que du Véuézuéla, écrit fi un ami eu 
cette ville, que tout 1* pays est dans 
un grand état d’effervescence par suite 
de la rumeur qu’un ultimatum a été 
envoyé au général Crespo au sujet de 
l’incidchl de Uruan. 11 écrit que des 
société* patriotiques se forment dans 
toutes les villes dans le but d’aider le 
gouvernement en cas de guerre. Le fait 
qst que les Vénézuéliens ne sont pas 
Sans défense est aussi annoncé dans 
des lettres non officielles reçues de Ca­
racas en cette ville. On sait que le gé­
néral Crespo a acheté en Allemagne, il 
y a deux ans, quarante pièces de canon 
de proi calibre pour fortifier les ports 
de La Guayra et de Porto Cabcllo. 
D'gprOs les articles des journaux de 
Caracas, il est évident que les autorités 
du Yénézuéfii croient pouvoir lutter 
avec avantage contre toute Hotte, mô­
me formidable, qui attaquerait Tone 
ou l’autre do ces places. Les revenus 
du Yônézuéla sont, paraît-il, dans de 
bonnes conditions.

LA MARINE FRANÇAISE

On écrit de Paris que le vtoe-amlrai 
Humana quitte ses fonctions de chef 
d’état-major général de” la marine, où 11 
est remplacé par le contre-amiral Chau­
vin, nommé en même temps directeur 
du caJjfinot militaire du ministre.

'Le contre - amiral Chauvin présidait 
en dernier lieu la commission du rè­
glement d’armement. Ses états de ser­
vices sont des plus brillants, puisqu’il 
compte trente-cinq ans de service fi la 
mer et six ans fi terre.

Le nouveau chef de l’état-major gé­
néral de la marine est né le 2 mai I806. 
Il entra fi l’Ecole navale eu 1854. Il ea 
sortait comme aspirant en juillet 1850, 
était promu enseigne eu 1860, Lieute­
nant de vaisseau en 18<&, capitaine de 
frégate en 1877, capitaine de vaisseau 
en 1885 et contre-amiral cb 1893. Ce 
fut fil. Burdeau, qui, rendant son 
court passage au minier# de la mari­
ne. lui conféra ce dernier grade.

11 fit, comme enseigne de vaisseau, 
la campagne de Chine et s’y distingua 
tout particulièrement. Porté fi l’ordre
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du jour, il fut, en récompense de sa 
belle conduite, nommé chevalier de la 
Légion d’honneur.

Il était lieutenant de vj^eeaai au dé­
but de la guerre de 18îV71 ; il prit 
part aux principaux combats où furent 
engagés le* marins, et fi la bataille JT- 
Vry, h* 8 décembre 1870, U gagna la 
croix d’officier de la Légion d’honneur.

LES RECETTES OU PACIFIQUE
Les recettes du Pacifique Canadien 

pour la deuxième semaine du mois d# 
novembre ont été $508.000, soit un# 
plus-value de $71,000 sur les recette# 
de la semaine précédente et de $122,- 
000 sur celles de la dernière semaitl# 
du mois d'octobre.

FEUILLETON DE "LA PRESSE"

L’Ainoup Vainqueur
DEUXIÈME PARTIE

(bltte)
- C’est bien, dit-elle,tu auras tes cent

mille francs.
—■Quand ?
—Tout de suite. Mais qui me prouve 

que lorsque tu aura* eet argent, tu ne
hi0 trahiras pas ?

If Italien se redressa et dit fièrement:
-^Ma parole !
La comtesse eut un sourirt qui frois­

sa mortellement Zéphyrino.
—'Madame la comtesse ne me croit 

pas ?
—Si.... si, dit légèrement Laura, 

mais #e!a ne m'empêchent pas de pren­
dre me» précautions.

—Soit, fit l'halieu vexé, madame la 
comtesse est libre. Mais, madame la 
comtesse est la première personne qui 
doute de la parole de Zéphyrîno....

—Il y a commencement fi tout, dit 
La JTa.

Kilo quitta ses coussins, alla ouvrir 
un petit secrétaire, écrivit quelque# ins­
tants. pendant que Zépbyrino restait 

•an milieu du salon, tournant entre ses 
doigt# bii casquette poilue, puis elle vint 
fi lui. lui romit uu chèqJe tiré sur U 
m^i»<>n do banque de M. de Paxnpéry....

—Yoici vos cent mille franc», dit-elle.
LTtaliçn tournait et retournait le pa­

pier entre ses gros doigts Velus.
—Ca, dit-il.
—C’est un chèque qui ?iut cent mil­

le francs.
—J'ainier&ls mieux des billets de ban- 

ffue.
—On n’a pas toujour^ dit U comtes­

se, cent mille franc# chez soi. filais con­
tre *ce papier on vous remettra la sum* | 
me.

ZCjdiyriuo ne paraissait pas très con- , 
vaincu.

Il redoutait il ne savait quel piège. ,
—Je pouls ftttendre, dit-il. *
—Attendre qupi ?
—Que madame la comtesse envoie , 

chercher olle-mérrte.. •.
—Soit, fit Ldura.
Elle sonna et dit fi Maria qui se pré­

senta :
—Envoyez Jean toucher ce chèque.
La soubrette regarda ITtalien, le chè­

que, semblant se demander ce que cela 
signifiait, puis elle disparut derrière les 
portières.

Un silence se fit.
La comtesse « était laissée retomber

sur Le* coussins et songeait.........  Elle
songeait aux vicissitude#, aux surpri- , 
ses de la vie. Au moment où ell# se 
croyait sûre du triomphe, où ells pen 1 
sait qu'elle n'avait plhs rien fi redou- J 
ter, car aucun soupçon ne l’avait ef- ! 
fleurée, et Paul de Ijigude ne pouvait 1 
pas se disculper sans trahir o#Ue qv’fl , 
aimait et elle savait bien qu'il ne com* ] 
mettrait jamais cette lûcbeté. au mo*T 
ment où elle se féliCitiut de sa fortune, 
de son bonheur, où elle savourait le# 
Joies de sa vengeance Inespérée, telle 
qu’elle n'avait jamais dHé la rêver dans 
ses plus sombres heure» de colère et de 
Laine, fi ce moment même, disons non*, j 
le danger frappait fi sa porte et se mon* 1 
trait sous les traits d* Zêphyrrno.

Im jeune femme sentait monter en | 
elle une rage evatro cvt homme qui »‘* * 
trouvait mêlé désormais fi *a vie. qui [ 
Connaissait son crime, et dont un mot j 
pouvait la perdre !

Elle n'était plue libre, ell<* n’était plus 
en sûreté......... B lui faudrait, au mi­
lieu de son luxe, de son opulence, du 
pouvoir presque souverain i. .'allait kj 
donner sa fortune, trembler devai/T <^t 1 
homme, ce pygmée, ce rivai...» i

Qh I si elle pouvait l’écraser d'un 
coup J» pied, d’ui> souffle l’ênVoycr au 
né*nt !

%SMfclli*lements quand cotte pensée 
se présenta fi elle* elle regarda l'hom* 
me. U était fi la même place, au milieu 
dg «alun, rimnobile. et U iul sembla qu’il 
y aval; 4a.u# *** yeux uhc sécurité, fine 
ironie. «5e» haJJons «oujiféa de poussiè­
re, ses vhaussures grossières, ses che­
veux d» tecca>sier boueux. Sa face bis* 
trt* et sale. #u4 main* veluep aux doigta 
carré*, toute sa personne enfin faisait 
ûù milieu de* aoiwa et Je# velours écla­
ta ut* de lumière* vomis# une tache de 
h<_• fit* et de fange. Mais U était Ifi chef 
lui. D pouvait y revenir jquaud il le Vou­
drait. Lg comtes** était fi *a merci. Qu 
eût dit quelle misérable le sentait, et 11 
y araj, une SVrte d’orgueil dans son 
attitude auparaviuit hutnl/e et humi­
liée.

Ij ne s'était pas trompé. C'était bien 
Laura qui avait tué M. de PampCry...

Quoi nés li avait eu ï Ceirt mille 
franc* I H allait tohchqr vent mille 
franc# ! ; "

La wmtetse u’ét^it pas au bout de 
ses émotion* et de scs terreurs....

Quand Jeun, revenu avec l'argent, el­
le eût rémi* fi 11 ta lien toujours «lien* 
oieux uu iqilLou du w»lon Uvl cent bij- 
bst» J» banque qu’U attendait, celui-ci 
lui iuLea «n UaauJère d'adieu cette neu-, 
Telle qui revolutionua la jeune femme 
r.ut que ue l'avait fait la rC'vélatioh de 
Zéphyri##.

-D'Albiae est fi Pari# t 
Eg cnééOfiant sou nom, Laura était 

d*v«uûe Uvije. sétalt dressée comme 
poua»é# par un re&>orL 

Ciié Jit :
—You# fave* vu ? #
* -Oui. niadarne.
—fit com merit est-il fi Pari# ?
—Je ne sais pas....
—fl^n'a donc pa#...
--Eté eoiuUnuiC ?... SI... aux tra­

vaux Çpfvfe fi ffcrpétuité. •*

/t >
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—Eh bien ?
—Il paraît qu’il s’est évadé.
—Et que fait-il fi l’ari* ?
—Riefl.
—Et vivre
—ü cherche.
La comtesse allait demander : Est- 

ce qu’il «ait qui je suis et où je suis, 
mais elle Jugea qu’il serait maladroit 
de montrer fi Zéphyriuo toutes ses in­
quiétudes.., Du geste elle congédia 
ITtalien.

—Vous êtes satisfait ? demanda-t-elle 
en le voyant compter avec volupté ses 
billets de banque.

—J«e compte y est, dit l’homme.........
Madame là comtesse est loyale.

—Et maintenant, dit îsiura, je n'en* 
tendrai plus purler do vous ?

—La signora a ma parole.
Et ZépbCrino sortit dignement.
Dès que ITtalien fut dehors. Laura 

donna libre cours fi son agitation. Elle 
avait sauté fi bas de s»s coussin#, et 
marchant à travers le salon, elle foulait 
d’un pas saccadé les tapis épais ut 
soyeux.

D’Albane à Paris ! Le danger sur­
gissait de partout dan» cette matinée 
néfa*te, et ce danger était plus terrible 
cent fois que celui dont l’avait mena­
cée Zéphyrlno. D’Ai base était un au­
tre homme que ITttlieu. Elle ne l’a- 
madouerait pus, lui. avec quelques 
billets de banque. Qu’allait-elle faire? 
--Lui fhudrait-U quitter Paris à la 
hâte, comme tme rolduse, au moment 
où «’instruisait K* procès de Paul de 
I#igarde. quand elle aurait tant tenu fi 
être là pour en suivre le* détails, pour 
en nourrir sa vengeance î

Ce qui est c#ruln. c’e#t qu’oll# ne 
pouvait pas #'#%po5cr à être rencon­
trée. reconnue finr l'homme dont on 
venait de lui enewneer l’arrivée à Pa­
ris. Et pourtant, s’il s’était évadé, 
s'il accourait à Paris, c’était pour elle, 
poilr kt ravoir, pour se venger î

La comtesse reatn quelques instants

comme accablée sou# le poid* de cette 
fatalité qûi posait sur elle, puis retrou­
vant un pou d’énergie, elle frappa vio­
lemment sur son timbre.

Maria parût.
—Ecoutez-moi bien, dit la jeune fem­

me et prévenez tous le# domestiques. — 
Il est possible qu’un homme se présen­
te fi l’hôtel.... mal mis sans doute, le 

| teint basané, des yeux extraordinaire­
ment beaux, des dents plus trunsparen- 

j tes que de# perle». — un Italien tout 
j jeune, vingt-cinq ans environ. — Four 

nom. d’Albaue. Diulio d’Albane....
—Bien, madame, fit la servante, at­

tentive. — la curiosité mise eu éveil 
par l’tir singulier de sa maîtresse.

—Cet homme, poursuivit U comtesse, 
cherchera sans doute, s’il se présent# 
ici. à vous faire parler, demander# sur 
moi des renseignements.... si je suis 
Italienne, si, ava\it d’époiuer M. le 
comte de Putopêry. jt ne me nommais 
pas Laura Olivieri.... You# ue tarez 
rien. — Yous ne connaissez que la 
comtesse de Pami>éfy.... Il y aura 
doubles gages si je suis contente de 
vous.

—Bien, madame.
—Et pour eet homme, continua l'I­

talienne, Je u’y serai jamais ! Jamais !
Elle s’arrêta tout fi coup, interdite, 

médusée.
Sous la portière «ouïevée, d’Albnne 

wnait de #e montrer.
Zépbyrino avait fait pour voir la 

comtesse plusieurs tentatives demeu­
rées jusqu'ici sans résultat. Chaque 
fois qu'il se présentait fi l'hôtel d# 
Mme de Pampêry.Jvs domestiques ré­
pondaient, en le toisant avec dédain 
qu'ils ne prenaient même pas la peine 
de dissimuler :

—Madam# la comtesse ne reçoit pas !
LTtslien n'insletntt pas.—Il s’éloi* 

gnait en s» disant :
—J’aurai m#û Jour... Laissons-!# 

fuelqtl# temps fi sa douleur, et j'qJJk* 
plofcrai les grand» moyeu# | L . <*

On a vn eu quoi consistaient ce# 
grands moyens «t comment ils avaient 
réussi.

Eu sortant un matin de chez Mme de 
Pompéryf Zépbyrino, la tête basse, er­
rait à travers les rues, ruminant sou 
projet, honteux de n’avoir pas réussi 
et d’être obligé de rentrer chez lai en­
core bredouille, quand tout à coup il 
s’entendit appeler.

Il tourna la tète... eut un cri de stu­
peur profonde et ce nom s’échappa de 
se* lèvre# :

—D'AJbaue î...
C’était eu effet Diulio d’Albane, un 

ancien danseur de la 8cala qu’il avait 
connu au moment où Laura Olivieri 
dansait avec eux...

En entendant son nom, le nouveau 
venu avait eu uu mouvement de fray­
eur.—Il avait du geste fait s i g u »; à son 
ancien camarade de parier plu» bas.

Il avait jeté autour de lui de» re­
gards inquiets de béte traquée...

—Ah ! oui, dit ITtalien, on te cher­
che ?...

—J» me suis évadé, flt d'Albane.
—Diable !...
—Je me suis évadé.., pour la re­

voir. ..
—Qui donc ?
—Laura...
—Oiliviefl ?
—Qui...
—Ah ! c’est vrai, tou l'aimais ?
—Comme un fou... comme uu dam­

né.
—C'est pour elle que j’al été con­

damné.
—J* m’en étais toujours douté, fit 

Zéphyrlno....
—Pour cil#... pour un éclair de ses 

yeux... pour un rayonnement de ses 
dents blanches.—Ah ! que je Tal ai­
mée!... et que Je ralmc encore... 
Sais-tu ce que J’ai fait pour la revoir ?

—Non.
—Car je no me suis évadé que pour

U rsvok,- Uim que yofix I» tt\*ir.

—Que m’importerait d’être au bagne ou 
libre, si je devais être séparé d’elle ? 
Four la revoir j’ai vingt fois bravé la 
mort... J’ai parcouru à pied toute 1T- 
tûlie, poursuivi fi chaque heure, à cha­
que minute par In crainte d'être re­
pris. Ah ! quelles transes ! quelles fa­
tigues ! que d'insomnU‘8 !...

Et comme épuisé jmr le souvenir des 
souffrances endurées, d'Albane s’arré* 
ta...

U porta la main fi son front pour es­
suyer la sueur froide qui venait d’y 
perler...

Zéphyrino lui montra la boutique d’un 
marchand de vins...

—Entrons Ifi. dit-il... nous cause­
rons... J'aurai peut-être des choses 
intéressantes i\ t’ajiprrndre.

—8ur elle ? demanda aussitôt l'éva­
dé, dont le» yeux s'étalent violemment
éclairés.

—Sur elle...
—Tu l’as donc vue? Tu sais?...
—Je te dirai ça, interrompit l’Ita­

lien, qui avait poussé la porte de réta­
blissement.

Ils allèrent s'asseoir tous les deux 
dans un petit cabinet, se firent servir 
une bouteille de vin blanc, et Zéphyr!- 
no, regardant son ami, dit :

—Tou as peut-être faim ?
—Je u’ni pas mangé depuis hier.
11 appela le garçon, demanda de la 

viande froide, du fromage, et tous deux 
se mireut fi manger.

Quand d’Albnne eut un peu apaisé 
son appétit, il raconta comment il avait 
pu s’échappa du bagne et ce qu’il avait 
fait pour retrouver Laura OUVieri. •>

(A suivrai -Ai » 
1

Qutvtlon militaire :
- (*u*J «tt l'offlcltr 1* plus adroit T 
—0>«i l'nfrtclsr de l’état civil, pures qu H 

•’vi»» ' tou» le» acto# av»c la c«rtUu<l« fis ■#
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LES CANADIENS

DES ETATS-UNIS
Un célèbre juriste canadien

R. Desty s'appelait d'Estimau- 
ville

Un ex-Mcntrealais en prison

Accusée de parricide

Nouvelles diverses

FALL RIVER. Mus*. — Selon une 
rorrt*^jiuudnuie de M. H. A. Dubuque, 
ivocat, publiée daiiü r**Iudépi*udaut,” 
M. Robert Deuty, le célébré juriste 
imérit-ttin, était un Cauadieu-fruuçais. 
So a vrai uoui était Robert Dai Ile bout 
d’Lstimauti.ie de Heuumachal. li na* 
quit le 17 février 1S27. au Cauuda, et 
mourut A Rochester. N. Y-, le U7 *ey- 
tembre 1805. Comme on le *aU, ajou* 
te M. Dubuque. j*ou doiu Deaty est 
composé des deux premières syllabes 
de. d’Estimauville. Le sujet de cette 
esquisse, avait ai^ué sou vrai nom fran­
çais à uu document qui lui permettait 
de toucher des droits successifs : c'est 
par IA que l’on a connu son origine.

11 étudia le droit dans la Tille de 
Netv-Yurk ; il fut instituteur plus tard 
dans la Pennsylvanie ; il participa A lu 
guerre du Mexique, et iors de la “fiè­
vre de Tor.” eu 1ÉW9-50, il se dirigea 
vers la Californie. Il fut admis uu 
barreau dans l’un des comtés de la Ca­
lifornie supérieure, où il remplit le pos­
te de procureur de district (district at­
torney) ; plus tard il vint s'établir à 
San Francisco pour y exercer sa profes- 
siou. Il fut i’un des auteurs du di­
geste des lois de l'Etat intitulé : “Par­
ker’s California Digest,” qui fut pu­
blié en 1809. et d'un ouvrage de procé­
dure : “Pleading under the Codes.” Il 
rédigea uu volume supplémentaire A 
l'ouvrage “Hittell's Générai Laws.” en 

Fn 1874 il publia “Desty’s Ca­
lifornia Citations.” le premier ouvrage 
du genre qui a servi de modèle, depuis, 
dans différents Etats, notamment dans 
le Massachusetts pour Geo.-Fred. Wil­
liams «“Mass. Citations”), dans l'India- 
ua. l’Ilinois, etc.

“En 1878, M. Desty publia “Desty’s 
Federal Citations”. Comme le titre l’in­
dique, il s’agit d’un ouvrage du même 
genre pour les tribunaux fédéraux. 
Mais le traité qui u établi su réputation 
universelle et l'a placé au premier rang 
d^s juristes est son ouvrage intitulé : 
“Destyjj Federal Procedure”, publié 
eu 1875. Il y a eu sept éditions de ce 
livre, depuis, et une rente de plus de 
1U.Ü00 volumes.

Fri 1879, il publia deux volumes, 
Fwp sur le droit maritime (Desty’s 
Shipping and Admiralty), et l’autre sur 
la constitution fédérale des Etats-Cuis 
«Desty’s Federal Constitution). Ces ou­
vrages ont été bien reçus par la profes­
sion ; on les consulte souvent dans les 
universités de droit pour guider les étu­
diants. Dans la même anné^, il publia 
un traité sur la constitution de la Ca­
lifornie : un autre, en 1880, sur le eocu- 
merce et la navigation, et eu 1881 un 
autre sur le code pénal de la Californie, 
et.'enfin, en 1881*. un traité élémentaire 
sur le droit criminel”.

A San Francisco il fut élu sénateur 
pour les comtés unis de San Francisco 
et San Mateo, mais on contesta son 
élection, ce qui le dégoûta de la poli­
tique.

NEW-BEDFORD, Mass.—Le club 
des Francs-Tireurs a fait un “tour de 
force” d'une grande valeur, ees jours 
derniers, il a payé sur sa dette hypothé­
quée la somme de $938 ; avec cela de­
puis le premier mai il a payé $400 de 
bénéfice A ses malades. VoilA qui s'ap­
pelle marcher dans la voie du progrès.

-On a présenté, l’autre jour, ft M. 
l’abbé M. Deslauriers, un magnifique 
cheval avec harnais et voiture évalués 
il un montant de $350.

Ce cadeau est le produit d’une col­
lecte faite parmi les paroissiens.

—Le prix de contrat de la chapelle 
de la paroisse St-Antoine, accordé ft 
M. Ulric Vincent, est de $12,000. Les 
travaux sont commencés et doivent 
être poussés avec vigueur, car il est 
stipulé au contrat que la chapelle de­
vra être terminée au premier février.

SOMERVILLE. Mass. — Jacques 
Duchenser qui, pour avoir volé les 
troncs des pauvres de l'église St Joseph, 
avait été condamné à deux ans de pri­
son. n’aura que six mois ft faire en ver­
tu de la décision du juge Bishop.

Le malheureux, qui est sourd-muet a, 
paraît-il. ft Mutréal. une femme qui l'a 
abandonné parce qu’il n’avait plus d’ou­
vrage — c’est, du moins, ce qu’il a dé­
claré — et des frères. Il était presque 
mourant de faim il son arrivée ft So­
merville. c’est pourquoi il a volé. Un 
expert qui l’a examiné le croit atteint 
d’aliénation mentale.

PROVIDENCE. R. I. — Caroline 
Valois, de 'Soi tua te, épouse divorcée 
d’Adolphe Valois, est accusée d'avoir 
assassiné son père. M. John W. Ross- 
1er. mais on ne sait où elle se trouve. 
Hostler a été trouvé mort le 7 courant, 
le front troué par une balle de revolver. 
Sa fille a prétendu qu'il avait acheté 
l’arme ft Providence, le 5 courant, et 
qu’il était découragé et malade, il cause 
de certains procès. Plus tard, elle a ra­
conté une histoire différente au coroner 
Wood.

L paraît qu’il y avait des difficultés 
entre le père et la fille, il propos de pro­
priétés. et des témoins ont déclaré il 
l’en quête que le vieillard leur avait dit:

“Si janrafs je suis trouvé mort, vous 
pourrez accuser ma filie.”

La dernière fois qu’on a vu Mme Va­
lois. elle était il Providence. Ou pense 
qu’elle est partie pour l’Allemagne.

La police de Seituate doit trouver 
maintenant que Mme Valois a très bien 
pris ses mesures, car quand elle a voulu 
aller l’arrêter, elle a découvert qu'elle 
s'était enfuie, après être allée toucher 
A Providence une somme de $1.000 que 
•on mari avait été condamné ft lui 
payer.

WOONSOCKET. R. I. — Mardi, de­
vant le coroner. David Alexander, de 
Cumberland, l’enquête sur la mort de 
Fred Gosselin, tué par les chars ft Ash­
ton. a été continuée.

Le seul témoin entendu n été M. 
Charles Ayotte, de Woonsocket, qui 
connaissait plus ou moins les habitudes 
du défunt. A la fin de son témoignage, 
l'enquête a été close.

- l’n nommé Joseph Fly. qu’on dit 
Canadien, s'était sauvé de la “Rhode 
Island State Farm, ” il y a quelque 
temps. Les officiers Bondrault et Des­
forges l'ont capturé.

—Ou dit que la bibliothèque, que le 
Cercle -.ational achètera bientôt sera 
une des plus belles bibliothèques fran­
çaises du Rhode Island.

Le Rév. M. J. A. M. Brosseau. de 
l'église du Précieux Sang, a été nom­
mé vicaire do l’église St Antoine, de 
New-Bedford, dont le Rév. M. Deslau 
riers œt le curé.

Chacun regrettera son départ.
MANCHESTER. N. H. - 1a* Dou­

ves u trésorier de la cité sera élu ft U 
prochaine assemblée régulière du gou­
vernement de lu cité, le premier mar­
di de décembre. 11 y a trois ou qua­
tre candidats sur les rangs. Le cou* 
•eiller Allen semble avoir le plus de 
chance de succès.

—On parle d'établir ft Manchester un 
tervice de patrouille et d’srabulam*e 
p<mr ift police. Pour l’établir il fau­
drait environ trente milles de fil dt fer.

- Si 1\hi doit jeger du succt» du bu- 
xur de réalise St Georges jiar la maniè­
re iout l’«>e®*rc a été epeouragée de- 
tjtiis le ooaaueni'vmt.ut Je la semaine. 
m le <- uré Ou v iga<u *t*m amp 
récompefUc des fatigues qu'il s'est un 
pusècs pour ineiuar celle entreprise il 
butine fin. Chaque soie, longtemps 
avant Luit btmreo. la vaste salle se 
remplit d’une foule conaidérablc qui 
semble contente ae venir contribuer 
A cette l-onne œuvre. 1^ clAture du 
bazar aura lieu le 2d novembre.

Bl'C ivI*FY. Wash. — Lundi dernier, 
Joseph Campo.ftgé de 2d uus.fut trou­
vé sans connaisskm* sur le chemin. 11 
était paru ft cheval jour aller travail­
ler à quatre milles d'ici.

l’n médecin, appelé immédiatement, 
déclara ses soins impuissants, et le 
blus^é expira, vers minuit, sans avoir 
repris connaissance. Le défunt laisse 
une femme et trois enfants.

CENTRAL FALLS. R- I. — La 
Garde Jacques-Cartier, sous le corn» 
mandement Je son capitainv. M. Char­
les Théroux, a assisté en cdrpo au ba­
zar des “Cadets,** jeûdi soir. Plusieurs 
exercices ont été exécutés par cette 
jeune garde et ont été fort appréciés 
par La spectateurs.

CORRESPONDANCE
Monsieur le rédacteur.

Permettez-moi de rectifier le rapport 
de lu dernière séance du Parlement Mo­
dèle, que vous avez publié hier soir.

Une seconde fois, votre journal insi­
nue qu’il y a de la division dans les 
•Vugs conservateurs.

En écrivant que les amis du gouver­
nement ont fait l'éloge de l'honorable 
M. Angers et que 11. Arthur Coté a 
fait celui de MM. Caron et Ouimet, 
vous laissez croire que les jeunes wont 
presque tous favorables II l’attitude de 
ï’ex-ministre de l’agriculture sur la 
question des école#. Or voici la déclara­
tion ministérielle qui a été fuite ft des­
sein, hier soir, et que tous les partisans 
du gouvernement out unanimement ap­
prouvée :

“ Nous respectons la convention de 
l’honorable M. A-ugers ; nous croyons 
même ft sa sincérité, mais nous ne sau­
rions dès maintenant }e féliciter de sou 
attitude, puisque nou-s voulons sincère­
ment rendre aux catholiques manito- 
baius Jours écoles, taudis qu'il semble 
croire que nous ne lê voulons pas.”

Maintenant, quant aux points de pro­
cédure que soulève aussi votre rapport, 
voici en quelques mots ce qui en est.

Le premier ministre était parfaite­
ment dans l’ordre eu proposant l’ajour­
nement du débût. Cette motion peut 
être proposée en aucun temps. Quant à 
son but. en agissant ainsi.c’était de bien 
définir, dès le début de la séance, la po­
sition du gouvernement au sujet de M. 
Angers et non pas tant de protester 
contre l’Interprétation donnée par les 
journaux aux paroles de AL Arthur Co­
té.

C’est par courtoisie pour le chef de 
l’opposition arrivé très tard que le gou­
vernement n’a retiré .qu’à onze heures 
cette motion d’ajournement. Nous vou­
lions lui permettre de prendre part au 
débat.

Quand lu question préalable est adop­
tée le vote doit se prendre immédiate­
ment sur la question principale.

Quand la question préalable est reje­
tée, comme la chose est arrivée der­
nièrement ft Québecv alors elle u pour 
effet de faire disparaître des ordres du 
jour la question soumise ft la chambre. 
Comme la “Presse” le dit elle-même, 
la question préalable a été résolue af­
firmativement au Parlement-Modèle. 
Pur suite, la décision do l’orateur sup­
pléant Lachapelle, était parfaitement 
motivée.

Nous ne serions certainemont pas ve­
nus discuter ces faits devant le public 
si les inexactitudes du dernier rapport 
n’avaient nécessité les rectifications-qui 
précèdent.

Vous remerciant, monsieur le rédac­
teur.

Je demeure votre obéissant serviteur, 
JULES LEG LAI R,

Premier-ministre. 
Montréal, 22 novembre 1895.

DANS LE MONDE
POLITIQUE

Le rêve de M. Laurier et celui 
de M. Tardivel

«

le successeur de M. Angers
Vendredi dernh-r, au Club National, 

de Montréal. Thou. M. Laurier a répu­
dié la doctrine ceux qui «Ktigenl ft

A LAPERA FRANÇAIS
Les ** Pêcheurs de Perles "

C’était vraiment soirée de gala hier, 
ft l’Opéra Français. Auditoire nom­
breux et très select ; beaucoup de toi­
lettes et de jolies femmes.

“ Les Pécheurs de Perles” sont une 
oeuvre fort intéressante qui cache la 
monotonie et la simplicité de son in­
trigue sous des pages musicales d’une 
grande beauté. Peu de personnages se 
meuvent sur la «cène. Leila, vestale 
indienne, des îles de Ceyland.doit se te­
nir toute sa vie voilée sur uu rocher 
dominent la mer et par ses chants implo­
rer le ciel en faveur des pécheurs de 
perles. Nadir, un coureûr des bois, de­
vient amoureux de la vestale, qui viole 
s«*s serments et. soulevant son voile, 
lui montre son visage. Les fakirs in­
diens surprennent les coupables. Zur- 
ga, chef des pêcheurs. les condamne 
tous deux ft mourir «ur un bûcher. Au j 
moment de marcher au supplice. Zurga ; 
découvre qtov jadis. Leila lui sauva la 
vie. Il fuit fuir la veatale et Nadir, j 
puis meurt ft leur place.

La distribution était comme suit : | 
Zurga. M. CVstel ; Nadir, M. Deo ; ; 
lu fakir Mou ru bad, M. P reval ; I^eila. 
Mme Gontf.

Mme Conti a bien chanté, peut-être 
piu* aussi bien que d’habitude. fc?n Voix ! 
est toujours .superbe dans les notes éle­
vées. se jouant avec aisance ties dif­
ficultés. Son jeu toutefois manque de 
naturel et d’originalité.

La voix et le jeu de M. Castel plai­
sent ft bon . ombre d’habitués ou de 
connaisseurs, mai» beaucoup d’autres 
ne peu vient s’y habituer. Ln voix est 
rauque, chevrotante et souvent forcée. 
Le jeu est rond, trop solennel. M. Deo 
a fait oublier, hier soir, l'impression 
mauvaise des premiers jour». Il a très 
bien chanté et joué d’une façon digne 
d’éloges.

Ia’8 choeurs en sont pas parfaits.niais 
l’orchestre fait les prodiges.

Cvtte oeuvre de Bizet mérite d’être 
entendue. Il y a des morceaux de mu- | 
sique délicieux. L'interprétation que 
nos artistes eu donnent n’est pas mau­
vaise, et les amateurs passeront il l’O­
péra d’agréables soirées avec le» “Pê­
cheurs de Perles.” Ün les répète ce 
soir. Demain, le “Grand Mogol.”

i établir une république française sur 
j les bords du 8t-Laurent et ft briser la 
j confédération. Ce qu’il désire c’est de 
I fonder sur tout le territoire couvert 
! ]jar le drapeau britannique en Améri­

que du Nord, depuis la baie de Fuudy 
; jusqu’à Vancouver, uue nation ctua* 
I dienne forte et puissante. Ou m’a de­

mandé, a Ajouté M. Laurier, quelle 
| langue on parierait dans cette gran­

de nation. Quand la 8uisse a brisé le 
I joug de l'Autriche. 11 y a cinq cents 
. uns iK»ur former la cm fédération hel­

vétique, on ne s'est pus demandé quelle 
j langue on y parlerait. On a fait ap- 

pel ft 1 esprit de concorde de tous les 
citoyens, et aujourd'hui l’on parle l’al- 

i lemand û Zurich, le français uiHeurs, et 
l’italien dans une autre partie.”

A cela, “La Vérité” répond : 
j “Nous regrettons de voir que M.
: Laurier n’est pas daus le mouvement 
| national canadien-français. Mais il au- 
j ra beau ie combattre ft tout propos et 

hors de tout propos, il ne réussira pas 
; ft détourner le courant qui nous entraî­

ne vers de nouvelles destinées.
“L’idée que le Canada français doit 

être tOt ou tard un pays autonome 
I éclate de plus eu plus uu grand jour, 
s’affirme de plus en plus. Grand nom­
bre d’hommes sérieux ne craignent plus 
de formuler ouvertement les aspirations 
patriotiques qui sont au fond de tous 
les coeurs vraiment canadiens'français. 
Nous devons, au jour marqué pur la 

: Providence, former une nation distinc- 
! te, vivant de sa propre vie. Voilà notre 
I destinée providentielle, et personne, par- 
' mi nous, ne peut plu» en douter.

“Si M. Laurier ne juge pas ft propos 
de parler dans ce sens, dans le sens du 
patriotisme canadien-français, qu’il ne 

j tente pus de faire obstacle au inouve- 
J ment national. Ce mouvement est trop 
! fort pour qu'il puisse y résister. Si son 
j éducation, ses sympathies, sou libéralis- 
i me anglais ne lui permettent pas de 
! marcher avec ses compatriotes et de 

se faire l’écho de leurs sentiments in- 
i times, de leurs véritables aspirations 
; nationales, qu’il se tienne û l’écart. Le 
1 mouvement se fera sans lui et malgré 

lui. S'il s’y oppose, le mouvement uh- 
! tional le brisera, voilft tout.
| “Quelle comparaison peut-on établir 

entre la Suisse, un pays grand comme 
I la main, dont tous les habitants ont 
l les mêmes intérêts matériels il sauve- 
I garder, et la confédération actuelle, 
s’étendant d'un océan ft l’autre et dont 
la désintégration est inévitable ft cau­
se du conflit permanent des intérêts 
tant matériels que religieux et natio­
naux ?

“Des hommes parlant diverses lan­
gues et de croyances différentes ont pu 
lorni'r la patrie helvétique parce que, 
malgré cette diversité de langues et de 
croyances, malgré de nombreuses guer­
res civiles, ils avaient, au moins, ft 
couse de l'exéguïté du territoire qu’ils 
habitent, des intérêts communs. Dans 
ce qu’un appelle aujourd’hui le Domi­
nion du Canada, il n'y a ni unité de 
race, ni imité de religion, ui même uni­
té d’intérêts matériels. Dr. ft la base de 
toute nation véritable il faut, au moins, 
une de ees unités : surtout il faut l’u­
nité d’intérêts matériels. Mais celle-lft 
nous manque tout autant que les deux 
autres.

I-a confédération actuelle est donc un 
édifice sans fondement solide ; elle aura 
nécessairement le sort de tous les édi­
fice» bfttis sur V,» sab’e.

Ceux qui s’imaginent que la Confé­
dération actuelle pourra se tenir de­
bout pendant cinq cents ans, ou même 
cinquante, sont des utopistes, des rê­
veurs, ce ne sont pas des hommes pra­
tiques.”
SIR ADOLPHE ET M. ANGERS

I^e “Globe" annonce que la guerre 
est ouvertement déclarée entre sir 
Adolphe Caron et Thon. M. Angers, et 
il base sa nouvelle sur le fait que le 
“Moniteur”, de Lévis, et le “Canada”, 
d'Ottawa, se disent plus que des aigres- 
douceurs depuis plusieurs semaines. 
Le “Globe” dit que M. Angers a fourni 
au “Moniteur” un renseignement très 
important au sujet de sir Adolphe. IJ 
paraît que durant le» premiers mois 
de la présente année.sir Adolphe fut 
appelé auprès du gouverneur-général 
pour fournir de satisfaisantes explica­
tions sur certaines accusations de bood- 
lage portées contre lui.

A ce propos, le “Cultivateur” d’hier, 
affirme que dans cette circonstance, le 
ministre des postes avait perdu tout ft 
fait la mémoire.

L’HON. M. STARNES SERAIT 
NOMME SENATEUR

Le “Globe” donne cours ft la rumeur 
que Thon. M. Starnes est sur le point 
d’être nommé sénateur pour la division 
Salaberry. Ce serait, d’après l'organe 
libéral, l'hon. M. Taillon qui demande­
rait la chose afin de récompenser M. 
Starnes pour sou vote sur l'affaire de 
l’asile de Beauport. durant la session 
de 1893. Cela permettrait au gouverne­
ment de Québec de nommer A la pla­
ce de M. Starue». M. Benoit, de Chain- 
plain. et d’obtenir la majorité au Con­
seil législatif, où les partis sont égale­
ment divisé*.
LE SUCCESSEUR DE M. ANGERS

“L'Evénement” publiait hier ia dé­
pêche suivante, datée d'Ottawa :

‘Te* gouvernement est tout ft fait dé­
cidé ft donner un successeur ft M. An­
ger». et si aucun Canadien - français 
ne veut accepter, un Anglais sera invité ; 
ft faire partie du cabinet. C'est lu rêpon- ! 
se de M. Bowell aux provocation» inu­
tiles du “Moniteur de I^évis” et de “La 
Vérité.” Le nouveau ministre sera pro­
bablement candidat ft Charlevoix.”

Cet Anglais, quel sera-t-il ? l^e» uns j 
disent que <h.* sera M. I lynn. D uu- , 
très affirment que cette dépêche a été ! 
envoyée ft “L’Evénement” par M. Jon- | 
cas. actuellement ft Ottawa, et que le , 
successeur de M. Angers ne sera pas 
autre que le député de Gnapé lui-même. 
Il» ajoutent que M. Joncas a lancé cet­
te rumeur de la uomiuation d’un mi- j 
nistre anglais pour s’excuser d’accep- ; 
ter lui-méme la place vacante.

Appareil Auxiliaire d'Alarmes
CO^îTrtE LE

La Compagnie du Téléphone Bell du Canada, Limitée
Est prête à fournir aux Municipalités, 
Corporations et Individus, des estima­
tions pour un Appareil Auxiliaire d Alar­
mes contre le Feu, qui, a très peu de frais, 
peut être mis eu communication et en 
opération avec les systèmes d’alarmes 
locaux contre le feu. x

ROBES POUR...

& VOITURES
A un tiers de moins que le 
Prix du Gros......................... <7^

Cummo nous abandonnons le commerce de# Robes de 
Voilures,nous faisons cette offre pour écouler notre stock 

Venez de suite pour avoir un meilleur choix.

Y ÜACJNEREZ-VOIS
A attendre plus
Longtemps ?

AMUSEMENTS
a « il»* mis. i>t vt« fci'ti i: r+tt«
■\ A «MC

JOHN MARTIN, SONS & CO.
455--Rue Saint-Paul—455

17—2—k

Entremets...
Le f îstin de nos occasions est prêt—le froid 
comme appétit aidant, nous vous invitons à 
y prendre place—le menu est long et varié— 
les prix à votre avantage.

Velours de Soie...
Une quantité énorme do Velours do Soie, 
français, 24 pes de largeur, couleurs unies, 
avec picot à la mode, ou rayé. Prix ordi- OOp 
naire, 60c. Demain et Lundi OUO

Comme pendant à cette occasion unique et d’actualité, 
un mot de nos

PARDESSUS EN BEAVER
STARKEW BRADFORD. Bleus. Noir». Longs Collets Ve- 
jours. Bordés. Faits sur mesure...............................

DU; S14.00

Quelques beaux Manteaux de notre grande vente de 
Lundi — pour en finir

Ce serait de la folie d’attendro
plu» Icngteinp* p«ur acheter vos» 
\ elements d hiver. N esperex pas 
avoir des prix plus bas qus ceux 
auxquels vous pouves acheter main­
tenant, car il est trop evident que 
les prix ont une tendance à aug­
menter à cause de 1 augmentation 
dans les prix des marcii.mdiscs.

Nous citons aujourd’hui de» prix 
pour dos vêtements qui, s’ils étaient 
vendus à l’encan ou offert* à une 
vente sans réserve, rapporteraient 
les mêmes prix.

l’renez nos Fardessus eu tweed 
écossais avec coberette et capuchon 
pour enfants a $3.00. no* l Isters 
en frise u $4 00. nos Ulster» pour 
petits garçons h $5.00, no* beaux 
Pardessus arec devant» croisé* 
pour adolescent* de ET.50 à $10. 
Les plu» beaux Pardessus en Mel­
ton qui aient jamais été faits pour 
hommes à $12.09, et les plus popu­
laires de tou* les Pardessus, no* 
Pardessus en draps de pilotes à 
$10.00 : nos Pardessus en beaver 
bleu avec collet et manchette» en 
fourrure à $15.00 (vendu* ailleurs 
a $25.00), et enfin no* nouveaux 
célébrés Ulsters en frise de $7 50 à 
$12.00. célèbres parce qu’ils sont 
mieux faits que le» autres, et sont 
doublés partout de drap imperméa­
ble. et parce qu'ils s’ajustent a per­
fection.

Y baguerez-vous il attendre 
plus longtemps ?

-•••••••s*»

WORKMAN’S

Mammoth Clothing House
1688-1890 rue Notre-Dame

Adjactat* 1 Hotel lUImoral
_____________________
WÊMÊKmimmmttmÊMwmm

PAISSES DBMS sans PALAIS
Couronnes en or et en porcelaine posées 
sur de vieilles racines. Derniers faits 
d'après le- procédés les plus nouveaux, 
Denis extraites nans douleur chez

J. G. A. GENDREAU, Dentiste
20 rue St-Laurcnt. Montreal.

Té». RHI. ‘iSl*. 9«-n

Vente Par Autorité de Justice
Le neuvième Jour de décembre prochain. 

A 10 heures de 1 uvant-midi, sera \ endue a 
l'encan public, au bureau du notaire sousai- 

I k né, No bâtisse Impérial, No 107 rue *t- 
| Jacques, en cette ville, la propriété Immo­

bilière suivante, savoir :
Ce lot de terre situé ù. la Côte St-Antolne. 

I aujourd'hui Westmount, formant partie de la 
subdivision No 4L du lot connu aux plan et 

; livre de renvoi officiels de lu municipalité d** 
! la paroisse de Montréal, sous le No 2o8 et 

plus particulièrement dés'gné dan» le plan de 
résubdivision dûment fait et filé de la dite 
subdivision du No 208-41. Pour le» conditions 
s'adresser X II. 8. HUNTER. N.P. Montréal, 
15 novembre 1IV5. 21,22.28.ZS. 5 6

■SIM
A*«e luatlttrC dt i * mMltuAr * j .«isl# jeudi

'Jour d'art ioiiA u- *iAr«s ■•■Kl\€ IM»\* IK
o'«Ar» i-oiuPiue, )>aio>'r: iuu»! ( ie de WILUI A EI> 
► Tl» i H i \ - fl OU. * 1 -u ,'»o .t
» ; , i. ' i. . ... b • •••1-
hi lia r et llétrl W^udsor Prwi haiusnirut Le-nlu 
Hurrl»o(j s rtperto.re. 14—4

/ \rEi:**4 THr.ATBfc: Touts cette semaine 
W arec rnatl ées im-rcr tli ri •imedl Matité# 

nt de Gréte»
• i « I I N I* %%%’ "

feamuel Xd\ra.'dA o une trous# • ac* ptiuunalle.
»c. ? V. Soi-ées. 25c. 50s, 

75c *i. en rente au the At e. aux i.tasa-
S*n- de mnst ne ùe Miaxr et nu» I" tele T I 10 12. 

tàmaïur proch-tue -John üriftlth dan« ‘ Kau-t.**
1S 7

U' uifttlnée* rnsrcti'di et «..laedi,
JOHN GRIFFITH

Le p ut fraud Mrp» -‘o rirent.<1 une la I.' A l’CT 
r» r t .tauJ »i<«rtac e< d’Irrlss de 1 11 *» •

lUiteis aux pj.x ivtf a U r« malmenant eu reste.
iC~;t

0PERA FRANÇAIS

T"4r,1\.2 so.,-..,,.. Les PecDeors ne P;f ies
Opérs es * si tes 4s Btsst. Mme Conti, M. Castel.

Le firand Mogo!
Opérait# d'Andran. Mm? llcnuatt.

Lundi, ‘ià >uvc>Qhre. r.oo MiGXOXi n mstiuée h 5

tes Huguenots
su toruph t arec U ctnfulrme acts.

Les rcpiètcntutuMM roj>r a * heures tr*e précisas. 
Admi slot: si. ?5c, ôüc*t VLk- Mètre* réservés 

sus ssUesde ptanor ce Pratts. HITS rus hoir.* ba­
in#. de lt à 0 lire et le soir au thrMr» 1 * l

TH4ATRE ROYAU-Frtnsino du 18 Novem­
bre. Apre» midi et *otr,

Cazman Royal European Vaudeville
l’rix ordinaire». Romaine suivante The 

City Spore. |3 ç

Brand Concert de Fanfare Militaire
PAU LA

Fanfare des Carabiniers Victoria 
salle Windsor 

Mardi Soir, le 2d Novembre, ’95 
Un Splendide Programme 

21. FIHH tun 4)1 IVROff, Hirer tear.
Prix $1, 75c. b De et Çâc. Plan de* «léiies réser­

vé* chez H. et ». Nordhetiuer, rue Sé-Jacque*. 
18-3

GRAND BAL ANNUEL
Donna par la.........

Société Italienne ne Secours mutuels
Samedi, le 23 Novembre 1805. A 8 heures 

p.m., a )a salle de la " Galetâ Fran­
çaise. ■* No 30 rue Panst. 

Admission «Messieurs et Dames) . 50o
I lti-3

—DANSE
Académie du professeur Durkse. 81 avenue 

Union. Troisième nouvelle classe de la ttaLon. 
spécialement pour le-* commençants, sera 

: formée lundi et jeudi soir, le* 18 cl .'1 novem- 
. l're. Ouvert do M h. «t.ni. à 13 h. p.m. 263-n

IYABI4E I c< 1sdt duIxdtt m M rman.
' Nouvelle classe den comnif-iivunt*, <0* 3 et A

' de décria Ors, a K p ni. Cla»*e des a\aric»'**. 10 s*> 
; m< di. U S p ui. tui einelutu* 1 * ps* et le* 'lau*^ de 
j fautul i«. Le* jet.m*. mardi, jeudi et »-ani'-dl, A 

4 p.m. On ucuue de* I'i.oi.h prlw»-*. Envoyas 
chercher uue circulait* T^lé) houe 3H34. u

#2.00 &3.SO #4.94»

J. R. FAQUIN
207—RUE ST-LA UREXT—2G7

MAISON DU BON MARCHE----- —^

AVIS DE FAILLITE
Dans l’affaire do

-TA.31 KH CLJt>L>Y
No 1317 rue Notre-Dame. Montréal.

l e* soussigné* vendront à l'encan, an No 69 rus 
St Jacques, Montreu ,

Mercredi, lo 27 Novembre 180C. 
a 11 houree.

L'actif de la faillite comm* suit : 
l'onds de comm rce de nouveautés, tapis.

etc, etc. etc...............................................$0759.3'.)
Mobilier du magasin....................   289.75

$7049.04
Dettes de livres d'aprè* liste........................ 444.91

Le magasin heru ouvert le 20 novembre.
KENT & TURCOTTE.

97 ruo St Jaeque-t,
MARCOTTE FRERES.

Kncanteur*. 20.21.22.23.26

r«*. Çj* MP 4s âSAMjyü^Trc r et?. .
Toujours la lum'.ére du soleil et a tfmpérature ds 

l'été, aux Bain*, mémo au milieu de l’hiver.
Douche et Naqe 25 et*
Petits Garçons .... 15 cts
Bains turcs après 6 hrs p.m ... r»0 cts 

Jour «!••« Onuir* — Le mercredi, do m'dl à 
5 Ii m . et le lundi matin. 9 hrs A midi. 253 n

Inion SL Joseph üe St. Henri
AVIS

des membres dern> tsremb'ée extraordinaire 
cette Société aura lieu
Land), le 25 Novembre courant, à l'Hôtel 

d j Ville de St Honrl, A 8 hrs p.m.
Pour considérer les tnotlout d’ajotirneraent A la 
motion réglementaire de M. J. K Perras, ainsi du» 
lettc dernière motion.

I>es metniirv» ayant droit de vote seront seuls ad­
min a cette séum-e.

Ls secrétaire,
20.22 t*- «• POIHIEB.

Avis de Faillite VENTE PAR SOUMISSIONS
18—2

AVIS de FAILLITE
DANS L’AFFAIRE LE

JOSEPH BOURDON
Le routslgné vendra à l’encan publie, au No l'JO 

rue de» Connu ssalrfi, Montréal,

Lundi, lt» 2 Décembre 1895. à 2 h. p.m.
L'actif du fall 1, consistant en

Fonds de commerce de fleur, irrain. moulée,
etc....................................................................$178.3.5

Ameuolenn-iit du raauas’n «-t des bureaux. 189.80 
Pcttee de livre# d'après liste...........................  862 45

Four être vendu pir lots et pour argent comptant. 
Four autres iatotma:tout, s'adres-er A

A. LAMARCHE. Curateur. 
Bureau de lAinarchc & Benoit, 

1704rue Notre-Dame, 
MARCOTTE FRERES, Encanteurs.

V’i nov. 1895. 22.28,30

CONVOCATION DI S CREANCIERS

Provînt* de Quebec. \ Cour Sunérleuro 
District «le Montréal, pour la Province

Ko 205 ) do Québec

Dans la faillite do THOMAS DEEBY. com­
merçant, de la cite et du district de Mont­
real.

Il ost ordonné aux créancier! de la dit*- faillite de 
comparaître devant un dos Juges de iu dite Cour 
Supérieure dans la *alle d’audl -nce pour les affaires 
de faillite, au Palais de Justice, & Montréal, le 
LHl. ino jour d novembre courant, à dix heures de 
l'avant-ntlill. pour donner leur avis sur la nomma 
tien d'un curateur aux )>ien« de la dite faillite et 
sur toutes a.itros matières qui pourraient leur élis 
légalement soumises.

Montréal, 12 Nov. 1895.
H COLLARD.

17-1 Député Frotonotalrc C. 8.

IN EE—
ALBERT JETTE,

Marchand ds Meuble*. 
No 1243 rus Ontario. Montreal, 

FA1LLL

Les soitssiçnéa vendront par encan pnblic. 
en bloc. A leur nalle d encan. No 69 rus St 
Jacques. Montréal

Lundi, 25 Novembre 1895
A ONZE HEURES A M.

L’actif mobilier du aus-dit cormno suit, 
savoir :

Meubles, Tapis Frélarts. Bijoute­
ries. etc., etc....................................... $ S.Ml.GC»

Garnitures du magasin........................ Sôi.üO
Roulant........................................................ 17C.9J

8 4,072.88
Les dettes de livre et créances di­

verses par contrats et billet# 
ront vendues séparément.............  13.735.52

$18.308.38
Lo magasin sera ouvert lo *3 courant pour 

inspection. Pour plus amples information*, 
s adresser à

(HARLEM TlRSMARTEAC, Curateur. 
169S rue Notre-Datno, Moulréal. 

MARCOTTE FRERES.
Encantsur*. 15.19.2*

bauwde^,lon CASSE-TETE CHINOIS

Dans l'affaire do

The Dominion Blanket 6c Fibre 
Co.f [Limited]

EN LIQUIDATION.
Des souml-aions seront reçues par le sous- 

•igné iurqu n vendred . le Jour de novem­
bre courant, a douze <!2! Ji ure*. midi, oour 
l'achat do l'actif, comnto suit

1— L'immoublu connu comme subdivision 
numéro 1 du lot officiel numéro '5ri dans lo 
quartier St Laurent, ville de IV-ouharnois. 
avec Iss édidcor, machinerie, matériel et pri­
vilege d’enu î'us er4;6H et y ayant rapport.

2— l/tt officiel numéro 31. dans la ville do 
Bsauhamols. avec les edifices sus érige*.

3— Stock. ucccH-oiroa de moulin, fixtures ul 
meubles de bureau, environ $7.500.

I—Brevet pour amelioratlous en couverte*, 
numéro 21697.

Les soumissions devront être faites confor- 
mémont aux ’.crmes et conditions que l'on 
peut obtenir nu bureau du liquidateur.

On dev.'r. faire dos soumission» pour les lots 
ci dc'-Kiis séparément et lo lot numéro 4 no 
tern vende qu’avec lo lot nuCioro 1.

On peut voir l'inventaire «t obtenir tous les 
renseignements au bureau du Mquiuaiour.

Or. no » encase pas a accepter la plus haute 
n! aucuns de» soumissions.

A. W. STEVENSON.
Liquidateur.

Bai U of Toronto Chambers.
a2G9 rus St Jacoucj 

M&utréul. 7 novembre 189.». 7-1:

Le Samedi
Est passé ds 16 
& 20 pages.........

♦ ♦♦♦

Le Samedi
publie 4 pages 
inédites du mu 
sique....................

—Le véritable dépôt où l’on peut *e 
procurer un beau capot, un beau man­
teau ou une belle collerette eu mou­
ton de Perso, bon. brillant et durable, 
est bien ft la grande maison d'importa­
tion de fourrures de

CHS. DESJARDINS et CIE. 
3QG- n 1 M v 1537 rue Ste Catherine

Question d’actualité :
Pourquoi a-t-on mis Oavaifnac 1 la futrre 

*t Lockroy A la marins ?
— f
—parcs ous dans un ministère ’ Bourgeois",

FOURRURES- Tho Rrnhadl Fur 
ftoro coin Notre Dame et Côte St 
Lambert. Ouvert tous les soir* 

Tel. 2734. 18—2—k

Le Samedi
donne chaque 
semaine une 
Chronique Mon 
daine pmr Fr*a 
çoise...................

Al X DAMES
Occasion tout 4 fait fare. J offre en es me 

ment une quantitède Chapeaux garnisse non 
garnis# do« prix exoepnonnrllenisnt bas ; ils 
sont très chbî et des plus nouveaux. Aussi 
do olies Coiffes et parures do tète pour dames 
Atrees. C hapeaux et Voile* de deuil une ape- 
cialité. Mme U. DOIT RAS, 1880 Notre Dama

M—n

FOURRURES - Ths Brahadl For 
Store ooln Notre Dame et Côte fit 
Lambert Ovvsrt tous 1** soirs. 

TtL 2754. 18—2—k

AVIS PUBLIC
Ftt par le présent donné que LUNDI, • DEUXIEME 
Juurde DIM K MARK prochain (1*95), A DIX hetiies 
de l'Avart-tnMI. aftra ll’-u à l'kétel Mallette, tenu 

i par J. Napoh-on Ma'lette. an vuiag- de la l’olnte- 
Cialre. daas le district de Montréal, la rente s i>n- 

1 ran pub le d**» effr-ts et bataK-es, étant le proprté'é 
d.' ■vint La onde et famille, et contl «tant si. tuioiix, 
linge. habl’i et hardssd» Corpr boites et vaMse*. le 

' to t en satisfasttos du montant de f 4 ’ 50 ] tiw tan­
te trot* slartresel dnquaute ir-stlns' dft pour lops- 

, w nt et comestibles fournis aux dits Henri Laloade 
, et fnmllle ( ctts rente s ra aftiil faits au plus haut 
' offrant st dernier «-«chérlsreur. pour argent comp- 

tuat. par F.DMOKD ATM Al*, hitsier de le Tour 
bnpêrlenrs et encasteur. du Ttllafa ds le Pointe- 
Claire, dans lé district ds Montréal, folate-• 1 airs, 
22 norttnbrs 1«V5. 18—A

Le Samedi
publie des De­
vine lis a Jeux 
d'esprit et iTo- 
blèmot «roche« i* 
avec prlmee.

Journal

Le Samedi
Pour instruction» 
de ce Casse-Têts 
voyez 1s................

Journal
Le Samedi

D* cette semaine

Une Prime de

$2.50

En «épèce* est 
affectée à ce Cas­
se-Tête.

Un nnroéro spdeimsn est adressé franco à touts personne habitant la campagne qui sn fait la demande.

iu tfat-lTSksiM } Poirier, Bessette & Cie, 516 rue Craig, Montréal
1

AVIS DE FAILLITE
Dans l’affaire ds

Demoiselle Mario Loui*e tludon
No 2C17 rue Notre-îlamc. Montréal.

INSOLVABLE.
Tes soussigné» vondront par encan public, 

aux «ailes d'encan do Marcotto Frères. No 6* 
rus St Jacques*. Montreal.

HERCREDI, le 27 Novembre 1805
A 11 hsnrss A M.

Un fonds ds commèrco consistant en 
marrhandiües Hecbes. modes d au­
tomne. etc., etc .................................. 780.73

Mobilier du magasin.................................. 7&UU

183X23
I/O magasin sera ouvert pour l inspoction 

du stock. Mardi, le 20 novembre.
Pour autres informations, s'adresser à

A. LAMARCHE.
Co&aionna!re.

Buronux LamarehoA Bsnoit,
No 1708 rue Noire-Dame,

Montrés).
MARCOTTE FRERES.

22.23.26 Eacanleurs.

AVIS PUBLIC est par lo pr» sent donné
ciu'uno dcniantle ^crafaitea ia IrgiKls- 

ture de la province do Québec, a sa procha no 
session, pour obtenir un acte afin d incorporer 
” The Richelieu River Hydiaulic A M«%nu- 
taring C ompany. renom elant avec U urs 
arn«'ndemcuts les chariro* déjà donnes* a 
John Yulo et u la suer cesicn Vulc ot autres, 
et gcneralemsni dans le but de construire 
des dignes, t rrer de s poux oir* d eau. de b<itir 
oc. acheter des pont-* sur les bord« et au-des­
sus do la riviere Richelieu, a Chambly ou 
dans ses en\ Jrcus, et pour la construction el 
la nil»# en operation u aqueducs et d établis- 
sernonts inannfoctui icr« pour «x>nfectlonner 
le» npi^rctla élsctriqtiss et pour produire l’é 
lec-tncité pour IVolairngc et pou'<^i moteur 
et pour toutes fins d utilité y ayant rspport, 
et de plus pour annuler, canceller et abroger 
peur cause d-- non n-nge «non user! IVote 81- 
82 Victoria, chapitre 73. Intitule : Acte cons­
tituant en corporation la Compagnie .Manu­
facturière de Chambly.

8ICOTTK A BARNARD.
Solliciteurs des requérants.

Montréal 11 Septembre 1895. 8 s



PEKNIKKB gUlTlUj* LiA FKKSSE, VENDREDI XV NOVEMBRE 18115
TEMPERATURE

MovAsniTU povb im itMoewAnrM 14 SBraB*
Toronto, 22—Nuageux el froid. Chu­

te* légère! de neige.

MciirmsAi* 32 Nov. IStl.
Ba ietm 4,»r»'<'» >• tk>«nnom>tr« U KUara à Uê+ 

Vol. ÎÔ40 et 1642 r%c Netre> i>An«.
AmJourd'Aat aiAslauai.................... .. ^3
M iii* (*. 4 ISu a>-ra)*r ...................... 40
AujuK>4 kul mntiBiua................ . 7
Üt-Ui» û*t« i *u ü«rui»r . ...................... 3Ü

D'apfi.» 1« Luroiu«tr* »ulr»«i4 tjul A b<ur«« a m> 
80.41 ; U* fci am 30.44 . '2 n* p m . 8o 44.

M. L’ABBEJSERMAIN

Scs funérailles à St-VInccnt 
de Paul

ijet funérailles de M. l'ftbbé H. C*er* 
main, ancw u uussionnaire, out eu lieu 
le 1U courant, ^ St Vincent sle Pâul, »* 
paroisse natale. l«o service a été chanté 
par M. l’abbé Co itu, curé de la parois­
se, assisté do .MM. les abbés Geoffriou 
connue dlsci'e et Desuoyers, comme 
sou s-diacre.

M.'r l abre assistait au Uoûjt et c'est 
lui qui a donné l'absoute.

On remarquait au ehocu», MM. les 
abbés Adam, curé du Sacré-Cœur de 
Montréal, Pilou, du collège de Ste Thé­
rèse, Fiché, curé de Terre bonus ; Mar­
tin, chanoine de la Cathédrale ; liarel, 
aumônier du pénitencier \ Labrie, vi­
caire de Terrebonne ; Bellerose, vicairs 
de St Vincent.

Le deuil était conduit par les frères 
du défunt, le Dr Germain, ex-président 
de la commission d’hygiène de Mont­
réal. le notaire et le docteur Germain, 
de St Vincent, ainsi que leurs neveux.

L’église était remplie. La population 
de St Vincent s’était réunie, en foule, 
pour donner un dernier témoignage do 
sympathie au défunt, qui jouissait de 
l'estime générale.

AZARIE
GAUTHIER

Témoignages Importants

Des aliénistes parlent

Il ne serait pas en état de con* 
duire son procès

M. DeBrigny raconte ce qu'il a 
vu à la prison

CHANGEMENTS DANS LA 
BRIGADE

Les changements suivants viennent 
d’être faits dans la brigade. Le capi­
taine George Benoit, de la caserne No 
2, a été transféré & la caserne No 7 et 
le capitaine Dolan le remplace au pos­
te No 2 ; le coutre-multre Foucher, de 
la station No 2 a été envoyé au poste 
No 11 et II est remplacé au No 2 par 
le contre maître Charron.

TROIS NOUVEAUX SUJETS 
BRITANNIQUES

Low Chan Hay, marchand de thé, 
Moy Han, ainsi que Johann Adam Vol- 
kert, un Allemand, dans le pays depuis 
dO ans, y faisant affaires comme mar­
chands do fourrures et de teintures, 
ont été naturalisés sujets britanniques 
par le tribunal de la cour de circuit.

DEUX ACTIONS CONTRE LE 
TRAMWAY

Adolphe Lemieux, cocher, réclame 
^199 de la compagnie du chemin de fer 
urbain pour dommages subis le 17 sep­
tembre dernier, sur lu rue St-Laurent, 
entre les rues Prince Arthur et Sher­
brooke, lors d’une collision entre la 
voiture du demandeur et une voiture de 
la compagnie. Lemieux, outre que sa 
voiture a subi des avaries, a été blessé 
lui-même.

—Alphonse Leroux, commerçant, ré­
clame $2,(XK) de domhaages de la part 
de la compagnie ci-haut dénommée. Le 
20 septembre derufer, le demandeur 
était placé dans une voiture avec sa 
famille quant un char électrique pro­
duisit une collision et projeta sa fem­
me sur le pavé. Cette dernière a reçu 
des blessures dont elle souffre encore. 
Elle est sous les solus du Dr Désy.

PAS D’ENQUETE
Le coroner a décidé de ne pas tenir 

d’enquête sur le petit cadavre qui a été 
trouvé au cimetière de la Côte des 
Neiges, le médecin ayant déclaré que 
l’cnfaut n’a pas vécu. Le cadavre a été 
transporté de nouveau au cimetière 
pour y être inhumé.

ASSOCIATION DE L’AIGUILLE
Au concert donuê mercredi soir, par 

l’association de l’aiguille au Monument 
National, Mademoiselle Anna J. Ford, 
diplômée et graduée de l’académie de 
Mme K. L. Ethler, a reçu le second 
prix, une médaille of et argent. L ne er­
reur nous a fait mettre Mlle T. Ford, 
au lieu de Anua J. Ford.

LES EXAMENS DE DROIT
Les examens pour l’admission d l’é­

tude et fi la pratique du droit auront 
heu le 14 janvier prochain. Les certifi­
cats et les depots devront être pro­
duits d’ici au 14 décembre- chez M. 
L. E. Bernard, secrétaire du conseil 
du barreau du district de Montréal.

QUARANTE-NEUF ANS DE 
SERVICE

M. Adolphe Cherrior, greffier de la 
cour de circuit du district de Montréal, 
est entré dans sa cinquantième année 
de service civil, lo 18 du mois courant. 
Set amis ont profité de l'occasit^ j>our 
l’on féliciter. L’un prochain, alors que 
M. Cherrier aura servi, sous ie dra­
peau de Sa Majesté, durant cinquante 
années entières, et que M. Kcrnick, dé­
puté-protonotaire do la cour supérieu­
re, sera dans les ordres civils depuis 
soixante uns, il y aura grande fête au 
palais.

A STE-CUNEGONDE
Hier soir, il Ste Cunégonde, out eu 

lieu uu concert et un banquet donnés 
par les dames de Ste Cuuégoude. lx*s 
citoyens les plus importants de Ste Cu­
négonde et plusieurs notables de Mont­
réal étaient présents. Il y avait en tout 
iX peu près 300 Convives. La salle du 
banquet était bien décorée.

Des toasts furent portés à la reine, à 
la ville de Ste Cuuégoude, au curé, aux 
organisateurs du bazar et aux dames, 
et les messieurs suivants ont fait les 
réponses : M. le maire Hénauit.M. l’ab­
bé Ecrément, M. l’écbevin Du charme, 
M. le notaire Dorval. M. Goyette, avo­
cat, M. Geoffrion, étudiant en droit. M. 
l’abbé Ecrément, curé, présidait.

Le banquet a été précédé d’un con­
cert vocal des mieux réussis, sous la di­
rection de M. J. B. Denis. Entre autres 
morceaux qui ont été rendus avec un 
grand succès, bous pouvons citer “Eu 
Crimée,’’ par l’orphéon de 8te Uunégon- 
de ; “!*« Désespoir de Judas,’’ M. E. 
Duquette ; '*St Dominique,” duo. Mlles 
Julien et Dansereau ; "Les Hugue­
nots,”, par Mlle M. Louise Desjardins. 
ÎAf tout a été couronné par “Joyeux 
Refrains,” par l'orphéon.

Après le banquet, les orphelins des 
Soeurs Grises, su nombre d’une tren­
taine. ont exécuté des exercices d’escri­
me enfantin*, accompagnés de chants 
en choeur, qui ont été fort applaudis. 
Le succès de cette petite joQte paraîtra 
encore plus complet quand on saura 
que le plus vieux de ces bambins n’a 
pas encore atteint l’Age de huit ans.

I^es recettes totales du bazar s'élè­
vent à la jolie somme de $2.957.13.

—Madâ me F. Benoit, électricienne,
Ml de retour d'Otuwa.

L'accusé est fou

Azarie Gauthier paraissait très agité, 
ce matin, & sou arrivée duns la boîte 
aux témoins. Plui-sours fois il a voulu 
sortir, et scs gardiens avaient beaucoup 
de peine à ie maintenir Ou a dû le me­
nacer de lui remettre les menottes. Ce­
pendant U était eu line quand il ti pria 
Place a la barre.

M. George T. Pratte, garde à la pri­
son de Montréal, a vu Gauthier le pre­
mier jour de son incarcération. L’accu­
sé lui a dit : “Je suis bien content, 
parce qu’on va me pendre demain. Tout 
sera fini.” Il y a quelques semaines, ou 
a commencé à lui mettre les menottes 
et, quelquefoil la camisole de force. loi 
témoin u entendu dire que Guuthicr 
avait voulu s’empoisonner. Constam­
ment ce dernier a été sous les soins 
d’un médecin. M. Pratte. ne sait pus 
si l’accusé u avalé du savon dans l’es­
poir de s'empoisonuer. 11 a toujours été 
surexcité, prononçant des phrases in­
cohérentes, déclarant qu’il voulait s’en 
aller chez lui. Depuis le jour où il a 
essayé de se suicider en se pendant, on 
l’a gardé A l'infirmerie. Une fois, il a 
attaqué le garde. Quinze jours après 
son incarcération, trois femmes ont vi­
sité la prison et Gauthier, en les voyant 
a dit au témoin : “C’est pour elles quo 
je suis eu prison.” Puis il a voulu se 
jeter sur l’une des visiteuses pour la 
frapper. C’est alors qu’on a jugé néces­
saire de lui mettre la camisole de force.

M. Pratte, interrogé par le juge, dé­
clare qu’il croit que l’accusé n’a pas 
connaissance de ce qui se pusse en 
cour.

M. Louis Lcspérance, de LongucuLb 
charretier, connaît l'accusé depuis plu­
sieurs années. Il l’a vu eu prison cinq 
ou six fois. Le 2 ou le 3 octobre, Gau­
thier était attaché par les pieds A une 
colonne. Il avait mordu quelqu’un, pa­
raît-il. Jamais le témoin n’a pu en ti­
rer une parole raisonnable. En parlant 
d’une construction que l’on faisait dans 
la cour de la prison, il a déclaré A M. 
Lcspérance : “Où prépare ma potence, 
et je vais être pendu d’une minute A 
l’autre.”

M. Elzéar I^eapêrauce, de Longueuil, 
trouve que l’accusé qui, avant l’affaire 
de la rue Bonsecours, était uu homme 
bleu “smart”, est complètement chan­
gé. Il lui a rendu visite en prisoir, et ses 
actions le portent A croire qu’il était 
fou.

M. Léon Leblanc, employé du Grand 
Troüc, beau-frère du prisonnier, cons­
tate, lui aussi, que ce dernier est énor­
mément changé. Lors de l’enquête pré­
liminaire Il était incapable de soutenir 
une conversation. D’ailleurs il ôtait 
daus le même état quelques jours avant 
le meurtre.

Pendant l’audition de ce témoignage 
Gauthier, le dos tourné au tribunal, re­
garde attentivement une porte, mani­
pule sou chapeau et essaye de s’en 
aller.

AI. Leblanc considère que son beau- 
frère était fou trois ou quatre jours 
avant le crime. Il déclarait qu’il était 
sur le point de mourir.

M. A. Sabourin, un des reporters qui 
a assisté à l’enquête préliminaire, es­
time que l’accusé était fou alors. Quand 
11 a signé sa déclaration il souriait.

M. J. de Briguy, artiste lyrique, a 
eu 1 occasion d’observer l’accusé pon­
dant plusieurs semaines, en prison, où 
il était lui-même en vertu d’un “capias” 
Pour sa propre édification, le t/moin 
u cherché A découvrir s'il simulait la 
folie et l'a interrogé très souvent. Ja­
mais il n’eu a pu obtenir une phrase 
sensée. Le prisonnier qui avait la garde 
de Gauthier était uu espèce d’Hereule, 
et il frappait souvent l’accusé. Colui-cl 
est devenu furieux d’une façon pro­
gressive. Le témoin est convaincu que 
le meurtrier de Céliua Cousigny est un 
aliéné.
L’avocat de Gauthier est témoins A 
décharge pour son client. Le jour du 
crime il a trouvé Gauthier daus un 
étM nerveux presque indescriptible et 
n’a pu lui arracher uue parole sensée. 
Plusieurs entrevues ont eu le même ré­
sultat négatif. Quand il lui a conseillé 
d«* plaider coupable Gauthier a dit : 
“Qu’est-ce que' ça fait ? Vous savez 
bien que le procès est fini et que je vais 
être pendu demain’’.

Les médecins chargés de l'examiner 
n’ont pu, eux non plus, le faire parler. 
Il a été impossible d’avoir aucun ren­
seignement de sa part.

M. Edmond Jos. Bourkc, médecin- 
aliéniste. qui a examiné l'accusé, dé­
clare qu’il a cru que evlui-ci simulait la 
folie ; mais que, la veille du mourtrs. 
le malheureux était dans le délire. Le 
docteur ne peut prononcer sur l’état 
mental actuel de Gauthier, mais il croi­
rait bien difficilement qu’il cat capa­
ble, aujourd’hui, de comprendre sa si­
tuation. Consciemment il ne pense pas 
qu’il soit eu état de conduire sa dé­
fense.

Le docteur P. Çtiagnon, médecin à 
l’asile St-J can de Dieu, dit qu'il n’a 
jamais pu obtenir aucune réponse de 
la part de l’accusé. H ne croit pas, 
lui non plus, que ce dernier soit en 
état de conduire sa défense.

Le docteur Uackett, a, le 24 juillet 
dernier, rempli une prescription peur 
un jeune homme. Celui-ci semblait très 
nerveux. Il a déclaré se nommer Hen­
ri Lanthier, mais était de l’âge et de 
la taille de Gauthier. 11 se croyait at- 

| teint d’une maladie qu'il n’avait pus 
| en réalité.

Mme Leblanc, soeur d* l’accusé, re­
connaît la bouteille de remède donnée 
par le docteur Uackett.

Cette après-midi, A deux heures, les 
plaidoicrie* ont commencé.

L’AFFAIRE
TALIORETTI

Témoignages de la défense

L'enquête dans l'affaire Talioretti- 
Lefebvre, s'est continuée en cour de 
police ce matin A dix heures.

Le sccpnd témoin de la défense est 
madame Josepjh Arthur M&oche, de 
8t-Tiinotüée. Madame M cloche déc.a- 
re qu’elle connaît bien Evuugeüue 1 Le­
febvre, maintenant Madame Martin. 
E.le l'a vue la dernière fois chez Mu- I 
dame Uobiilard, >u belle-sœur, le 7 oc­
tobre dernier, dans l'aprèa-tnidi. Made- ' 
molsede Lefebvre est partie au bout j 
d’une demi-beur*. Il u été question de 
mariage avec Martin. Le témoin décla­
re positivement que la plaignante a dit 
qu'elia mariait Martin i>our faire p ai- 
sir à aes parents. Ce dernier lui luisait 
plusieurs cadeaux entre autres, uu 

manteau de caoutchouc. Elle aimait 
beaucoup Taüoretti. Hes parents vou­
laient le faire passer pour fou, et ou 
l’aaait avertie que Talioretti voulait 
lu droguer. Elle a répondu : “H est 
beaucoup trop gentil, et trop monsieur 
pour faire une chose semblable.” C’est 
la plaignante qui a demandé d'aller de­
meurer chez le témoin. Elle était ve­
nue A la ville A c*use de cela, et s’est 
rendue chez Madame Lefebvre. Evan­
geline Lefebvre lui a déclaré qu’elle 
voulait aller A St-Timothée, afiu d’é­
viter d’épouser Martin. Ses parents 
ne connaissaient pas cela. C’était ca­
ché. “Elle serait venue de plein gré, 
ajoute Madame Mclochc, si j’avais vou­
lu. Je ne l’ai jamais sollicitée de le 
faire.” Le témoin ajoute que Mademoi­
selle Lefebvre a été employée pendant 
environ quatre ans, chez Martin, l^e 
soir du 7 octobre, ils sont partis tous 
trois ensemble de chez Robillard, M. 
Meloche, Mademoiselle Lefebvre, et le 
témoin. Chemin faisant, il u été ques­
tion de mariage. Lu {daignante savait 
qu’une dépêche télégraphique avait été 
envoyée à St-Timothée, et a répété 
qu’elle ne croyait pas que Talioretti 
voulait: la droguer. Elle n’a pas dit 
aJors qu’elle ne voulait pas épouser 
Martin, mais qu’elle y avait couseuti 
pour faire plaisir A ses parents.

Transquestionué par M. Desmarais, 
avocat de la poursuite, le témoin dit 
qu’elle connaît Evangêline Lefebvre de­
puis plusieurs années. Elle u quitté 
Montréal depuis environ six ans, mais 
elle a vu Evaugéline assez souvent de­
puis ce temps-lA ; environ deux ou 
trois fois pur mois. Elle ignorait alors 
qu’il fut question de son mariage avec 
Martin. La dernière fois qu’elle l’a 
vue avant le 7 octobre, c’était au mois 
de juin dernier, au magasin de M. Mar­
tin. Elle connaît Talioretti pour l’a­
voir rencontré chez madame Ijefebvre, 
la mère de la plaignante. Elle n'a ja­
mais donné aucune commission A fai­
re A Evaugéline par sou mari, excep­
té de lui présenter ses meilleures ami­
tiés. Ijo témoin raconte ici ce que son 
mari a déjA dit lors de son interroga­
toire, qu’eu recevant la dépêche, de­
mandant une chambre pour mademoi­
selle Lefebvre, elle est venue A Mont­
réal, et après avoir rencontré son mari, 
s’est rendue chez madame Lefebvre. 
Cette dernière lui a dit qu’elle considé­
rait Talioretti comme fou, mais elle 
ignorait le contenu de la dépêche, et il 
n’eu a pas été question.

A ce moment on a dû ajourner l’en­
quête, parce que M. Robidoux, avocat 
de la défense, est obligé de se rendre 
en cour d’appel. L'enquête se continue 
oètte après-midi.

LA MORT
DE MARQUIS

Un verdict de '* suicide volon­
taire "

Les dernières volontés du 
défunt

A QUEBEC

Une pensée pour les journaux

UN ETRE
REDOUTABLE

Armé d'un revolver, il veut re­
voir sa femme qu'il avait 

abandonnée

Combat homérique entre un 
policeman et Roberge

L’ECHEVIN LEFEBVRE

Le constable Jodoin a eu maille A 
partir Lut avec un individu assez dif­
ficile A manier. C’est un journalier 
du nom de François Roberge, qui de­
puis un certain temps, mène une vie de 
vagabondage. Il est sorti de prison au 
mois de septembre dernier, après avoir 
pargé uue sentence pour refus de pour­
voir aux besoins de sa femme. Pendant 
l’incaivération de son mari, madame 
Roberge avait loué deux pièces chez 
un noauué J. B. Chaülé, No 732 rue 
Ontario, et y vivait eu paix et de son 
propre ouvrage, lorsque hier, l'accusé 
Roberge est arrivé arm' d’un revolver, 
calibre 32, dont les cinq chambres 
étaient chargées. On a voulu d’ahord 
luu interdire l'entrée de la maison.mais 
on a dJ retraiter devant sou attûude 
menaçante. Avertie du fait, sa femme 
avait pu opérer sa retraite par un es­
calier dérobé, en arrière. Arrivé dans 
l’appartement de son épouse. Roberge 

1 s’y est barricadé eu menaçant de mort 
ceux qui s’y présenteraient. C’est alors 
que l'sii avertit la police. con s ta­
blé JoJoiu monta à la chambre où se 
trouvait Roberge et le fit prisonnier. 
Tout alla bien jusqu’A ce qu’on fut ren­
du au poste. C’est alors que le prison­
nier commença A se rebeller. Il s’en 
suivit uue lutte corps A coprs entre 
l’homme de poiiee et Roberge qui bran­
dissait son arme, mai* qui a été finale- 
metn terrassé et logé dans nue cellule. 
I^e constable Jodoin porte, ce matin, 
plusieurs marques de morsures aux 
mains, ainsi que des coups qu'il a re­
çus A la figure.

Rob«rae a comparu ce matin devant 
le juge Desnoyers et a été condamné A 
un mois de travaux forcés pour mena­
ces et port dxrmes illégal. 11 devra 
de plus fournir un cautionnement de 
$200, qui répondra de sa bonne condui­
te pendant une année à partir de la 
date de sa mise en liberté. Le pri­
sonnier aura A répondre mercredi pro­
chain,à une nouvelle accusation portée 
contre lui pour avoir assailli un cons­
table.

Roberge est le même individu qui a 
failli s’empoisonner il l’aide du vert de 
Paris, il y a environ 4 ans. Le.s mé­
decins de l’hôpital Notre-Dame lui ont 
sauvé la vie de poiœ et de misère dans 
cette occasion.

Le coroner McMahon a tenu ce ma­
tin uue enquête sur le corps de Victor 
Marquis, mort jiprès avoir absorbé une 
dose cousidér&bie de vert de Pari».

Mme Marquis a été le premier témoin 
entendu. Elle ru cou le que mardi der- 
nier, elle est revenue de sou ouvrage 
plus tôt que d'nabitude et son mari a 
été surpris et a paru inquiet de c# fait, i 
Aime Marquis est sortie ensuite que)- 1 
ques instants pour faire des emplettes, j 
et, A sou retour, elle a trouvé sur la j 

table de sa cuisine uu bout de papier 
sur lequel étaient écrits ces mots : ”A 
ma femme. Mes adieux A Québec pour 
tous mes amis. Adresser A T. Gauthier, 
société de bien luisance, 8t Roch, Qué­
bec.” Vue autre lettre, sur une demi- 
feuille de papier de demi, était conçue 
comme suit : “Elève bien ta fiile. En 
partant, j’oublie tout. Que ta tante l'ai­
de et l’élève et surtout qu’elle reste sa 
tutrice. Ceci est ma dernière et formel­
le volonté. Ceci s’adresse A ma feiûme. 
Adieu. “Enfin, uue autre feuille conte­
nait cos mots : “A l’enquête. Je meurs 
volontairement. Pas d’enquête, et Je 
prie les journaux de ne pas donner de 
compte-rendu de ma mort, parce que je 
désire que ma fille ne sache pus com­
ment je suis mort. Je demande pardon 
A tous et je pardonne à tous. Aies ami­
tiés A tous mes amis. Je demande a être 
enterré par une des sociétés françaises 
avec le concours de mes amis.”

Tous ces papiers étaient signés par 
lo défunt.

Lorsque Mme Marquis eut découvert 
ces lettres, elle se mit A la recherche de 
sou mari qu elle trouva dans uue cham­
bre, la figure toute maculée de vert de 
Paris. Il avait les yeux hagards. Le té­
moin est sorti aussitôt pour aller cher­
cher la police et uu médecin, mais elle 
n’a trouvé personne. A la fin, uue au­
tre personne a appelé la voiture de la 
patrouille qui a transporté Marquis A 
l'hôpital Général.

Le défunt a alors dit au capitaine 
Leggatt de la police : “Jai fait cela 
pour m’amuser. Je m’ennuyais et j’ai 
voulu en finir.”

Le défaut n’avait jamais parlé A sa 
femme de sou sinistre projet. Marquis 
avait quitté sa femme U y a un au pour 
se joiudre A uue troupe de comédiens 
qui donnait des représentations A Qué­
bec. li est revenu au mois d’août der­
nier.

Le capitaine Leggatt, dans son témoi­
gnage, raconte les circonstance» du 
transport de Marquis A l’hôpital Géné­
ral.

Le témoin suivant est Albert Gau­
thier. C'est lui qui a été acheter le poi­
son pour le défunt qui lui avait deman­
dé ce service, disant qu’il voulait s'en 
servir contre les coquerelles.

Le témoin n’avait jamais entendu 
parler du dessein de Marquis de mettre 
fin A ses jours.

Le docteur McKenzie, surintendant 
de l’bôpital, donue ensuite le rapport 
médical, après quoi, les jurés ont rendu 
le verdict de “suicide volontaire.”

(Dépéchs Hpéctslsl
Québec, 22—L'hon. M. Taillon pro­

noncera son exposé finsncier à 1» séan­
ce de mardi prochain. Cette après-midi,
1 hou. M. Casgrain prononcera uu graud 
discours sur la refonte de la loi élec­
torale.

—Hier soir, l’hon. M. Nantel s don­
né uu très joli dîner au Frontenac. A 
certains députés et journalistes. Ce 
matin, plusieurs comités ont siégé, mais 
il n’u été rien fait d'important.

—L» plupart des députés retourne­
ront dans leur familles aujourd'hui.

—Les gens du district de St-François 
demandent la nomination d’un magis­
trat de district, et, dans ce but, ils ont 
envoyé fine délégation, ce mutin, A 
Québec. On suggère la neminatiou de 
M. Mulvena. de Sherbrooke.

—Une délégation de brasseurs de 
Québec a eu, ce matin, uue entrevue 
avec les ^ministres au sujet de la loi des 
lien ces A laquelle ils demandent cer­
tains amendements en ce qui concerne 
leur commerce avec les municipalités 
environnantes. Ils demandent aussi uu 
gouvernement d’imposer aux brasseurs 
étrangers une taxe égale A celle impo­
sée par les autres province» aux bras­
seurs québecquois qui vont dans ces 
provinces établir des boutiques d’em­
bouteillages.

—Au comité des bills privés on a pas­
sé, ce matin, le billi de la ville de Fra- 
serville.

—Une dépêche de St Michel de Bel- 
lechasse, 1U milles en bas de Québec, 
annonce que le bateau L’Ecossaise, ca­
pitaine Félix Gagné, parti d’ici A onze 
heures hier matin pour Murray Bay ft 
été jeté A lu côte A trois heure» hier 
après-midi. L’Ecossaise a perdu uu de 
ses mâts et l’équipage, avec les douze 
passagers, ont eu toutes les peines du 
monde A atteindre la terre. Il n’y a eu 
aucune perte de vie et on espère que le 
bateau sera remis A flot demain ma­
tin.

Il

UN ARTHUR VIOLENT

a le vin violent et voulait 
tuer se femme

A ST-LOUIS DU MILE-END

Ses confrères et amis célè­
brent le 25e anniversaire 

de son mariage
Cette après midi, les membre» du 

cçusail de ville et quelques-uns de» 
nombreux amis de M. l’échcvin Lefeb­
vre. »e réuniront A l'bôtcl Hiendeau, 
pour offrir A ce dernier un témoignage 
d'estime A Toocasiou du 25e anniversai­
re de son mariage.

Cette petite fête Intime promet d'être 
charmante.

LE “MONTREAL « SOREL “
A partir de dimanche, les convois fai- 

' saut le service entre Longueuil et So- 
i re! seront discontinué* jusqu’à nouvel 

ordre. Il est bien entendu que les trains 
circuleront comme d’habitudè les jours 
de semaine. _____

Mademoiselle Mary Ann Donavan.or­
ganiste de l'église St Antoine, a der- 
niêrcment choisi et acheté un piano 
"Pratt»” pour son usage personnel.

A L’H0TEL_DE VILLE
Une Inondation considérable

TouJ. un émoi a été causé, ce matin, 
à l’hôtel de ville et ce n’était pas sans 
raison. Vers K) heures, un tuyau du 
calorifère a éclaté daus le burcAu du 
secrétaire du département de la voi­
rie, au 3e étage. L’eau se répandit par 
torrents et la vapeur eu quelques ins­
tants, a envahi toutes Les chambres 
voisines. L’on sait que tous les autom­
nes les inondations sont à l’ordre du 
jour dans notre palais municipal, mais 
celle d’aujourd’hui a été la plus con­
sidérable que nous ayons encore eue. 
Ia*# dégâts vont nécessiter des répara­
tions pour $400 A $500 au moins. Tous 
les employés du département des che­
mins, de l’aqueduc et môme du bureau 
des détectives en bas, ont dû déguerpir 
A la Uûte de leur cantonnement. Il y 
a eu, pendant une heure, de 3 A quatre 
pouces d'eau sur les planchers des trois 
premiers étages de l’hôtel de ville. Les 

j murs, les plafonds eu ont été saturés.
Les pompiers de la station de la rue 

1 8t-Gabriel, app»lés.-v»n toute hfue se 
! sont rendus sur la scène, accompagnés 
i du capitaine §t-Pierre. Ce dernier, afin 
| le préserver les meubles les u tous fait 
I recouvrir de toiles imperméables.

Tous le» messagers, balayeurs etc..
| de l’hôtel de ville, riv-alisèront de zèle.
{ pour enlever l’eau avec des seaux et des 

éponges, mais ils ne pouvaient suffire A 
lu besogne. U ôtait fin possible d’arrêter 

j l’eau. Il fallait attendre que tous les 
tuvaux ds étages supérieurs fussent vi-

! di.
I A qui la responsabilité de cet acçi- 
! dent ? Voilà ce que l’on se demande.
! L’ingénieur de l’hôtel de ville, M. J'ear- 

sou. prétend que les fenêtres de l’hôtel 
1 de ville sont restées ou vertes,la nuit der- 
! nière, et que le tuyau ayant gelé, il a 

crevé lorsqu’on a commencé A chauffer 
las fournaises. De sou côté, le gardien, 
M. Lamarre, déclare formellement qu’il 
a fait sa ronde, A 10 heures et 11 heu­
res, hier soir, «t que tout était fermé- 

M. Penny, le président Uu comité de 
l’hôteJ de ville, ne sait vraiment trop A 
qui donner le blûine si toutefois il y a 
quelqu’un A blAmer.

LES AMENDEMENTS
A LA CHARTE

La ville devra payer $300 pour 
son retard

Deux incendies
Deux feux assez considérables ont 

sévi, hier, dans les limites do la muni­
cipalités de St-Louis.

La première alarme a été don­
née A minuit et demi A la boîte 
219, ot les pompiers des stations Nos 
14, 10 et 17, sous le commandement du 
sous-chef Xaud, étaient sur les lieux 
quelques instants après. Le feu avait 
éclaté dans l’arrière-magasin de M. 
E. D. Jobin, marchand de nouveau­
tés, No 5 de l’avenue Mont-Royal. 
Bien que le feu pût être contrôlé en 
très peu de temps, il n’eu eut pas 
moins le temps de faire des dégâts sé­
rieux. Le stock de M. Jobin est A peu 
près complètement détruit. Assurance, 
$3.U00. Pertes, A peu près $4,0U0. 
Quant A la bâtisse môme, elle n’est 
guère endommagée. Un événement qui 
pourrait bien tourner au fatal s’est dé­
roulé durant cet incendie. Madame J. 
A. Berthiaume, demeurant 7 de l’ave­
nue Mont-Royal, non entièrement réta­
blie d’une maladie toute récente. A de­
mi asphyxiée, a dû être transportée, 
à bras d’hommes, enveloppée dans des 
draps, duns une maison voisine de la 
rue Carrière. A peine çe premier in­
cendie était-il éteint qu’un deuxième 
se déclarait sur la même avenue aux 
Nos 147, 149 et 151 occupés comme 
magasin de bijouteries par M. A. Au­
ger, et comme restaurant et salon de 
barbier par M. J. Loranger. Daus ce 
dernier cas tout a été consumé, maison 
et stock. La maison n’était, du reste, 
qu’un bfttiment A un étage, et tout on 
bois. Cela brûlait comme des allumet­
tes. Les pompiers de St-Louis n’ont 
sorti leurs pompes que pour le deuxiè­
me feu, bien que les deux aient eu lieu 
dans leurs localités. La cause de cela 
est qu’il n’y a pas encore de système 
d’alarme dans St-Louis. Ca pourrait 
coûter A la longue, de ne pas se pour­
voir d’une chose aussi indispensable.

Le Heutengnt Taylor, du poste de la 
Pointe 8t Charles. » été appelé hier 
soir iionr s’empaxer de 1» personne d'un 
nommé Roylsnd Arthur, 52 ans, jour­
nalier, de la ru< Menai, qui, dan* un 
moment d» surexcitatkm causée pur la 
boisson, voulait tuer sa femme et ses 
enfants. Ce n’est que de peine et mi­
sère que l’on s réussi A conduire le for^ 
oené au poste. L’accusé a déjA éu 
interné trois foi» A l’asile de Verdun. 
lK*niièreniont, on l'avait condamné A 
la prison pour ivresse. Il n’avait été 
libéré que lundi dernier, mais il s’est 
reinU A boire de plus belle. Vu que 
son état mental laisse A désirer, le juge 
Desnoyers a cru fair» écrouer Arthur 
!>endant huit jours afin de le faire exa­
miner par un médecin.

COURS PUBLICS

Programme de la saison

Ce soir, au Monument National, M. 
Bonin donnera un cours sur la méca­
nique appliquée ; demain soir, M. Royal 
parlera sur l’économie politique.

La semaine prochaine et durant le 
reste de l’hiver, les cours publics de 
l'Association St Jean-Baptiste seront 
donnés comme suit :

Lundi soir — Construction, M. Jos. 
Venue.

Mardi soir — Histoire universelle, M. 
L. U. David.

Mercredi soir — Mécanique appli­
quée, M. Bonin.

Jeudi soir — Agriculture et colonisa­
tion. M. J. X. Perrault.

Samedi suir — Economie politique, 
l’honorable M. Jos. Koyad.
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LA NAVIGATION
A l’approche de la Ste-Cntherine, la 

saison de la navigation tire A sa fin. La 
tempête et le froid de ces derniers 
jours out complètement désorganisé le 
service des bateaux. Le ‘‘Montréal’* est 
arrivé A dix heures et demie, hier soir ; 
il a dû passer la nuit A l’ancre, prSs de 
Sto-Croix. Le fleuve était très agité.
Le “Montréoal” est reparti, ce matin, 
pour Québec ; le “Carolina” part ce 
soir A son heure ordinaire pour Qué­
bec. Ce sera probablement leurs der­
niers voyages.

Le “Trois-Rivières” n’est arrivé qu’A 
midi et demi, hier ; la tempête l’a forcé 
A passer la nuit au quai de Lanoraie | _ 
qu’il n’a pu toucher qu’avec peine, A 
cause de la noirceur et Uu vent qui 
faisait rage.

Un a commencé, «vr les quais. A dé­
molir les hangars des compagnies de 
steamers . il ne reste plus que quelques 
rares vapeurs océaniques dans le port 
qui devient chaque jour de plus en plus 
désert.

Les bateaux de la compagnie de Ri­
chelieu partent chargés de provisions 
de toute sorte pour les campagnes.
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Sterl’gdrm’d n. 8. cord... 6»t 6*4
A T. C. pfd. • 10a4 100. M. 0. Esc.... 29*» 29*2
C. B. A q----- 84*2 i4q Nor. Pac....... .. .
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4*4

Can. Fac ... Nor. Pac. pfd 14*2
N. Y. C.......... 100 99^ Nor. West .. 105*2 106s»
U C. C............ Wabash pfd. 18*8 18*4
Can. South.. 64S» «>ma. Cue*... 413» 4 i 7s
DeJ. llud----- T t f . f* 128% NA............... ’ 30’**D. L. A Weit Pacifie Mail.. 30 >4
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M C................ sucre.............. 100 a* 99 7s
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Marchô Américain A Londres
Feioieturo Uu stock américain, à Loudre*, arec 

l’c^ai vai*uX 4 Xovr-York.

IL VOLE SA TANTE
Le lieutenant Murphy et le constable

LONDRES
Prix

NEW-YORK
Equivalent

Atchison................................ 17*4 16*3
Can. i’aclfio.........................
Com. Cabl*..........................

r"*2 56*4
.........................

Erie....................... 3e payé l-7s 32*.
Hi.n. A T-xav.................... 13*4 32-,
IjT, ilSTtll# A N................... 63*4 52*8
Lake Shore.......................... .......................... ........i-i®*Northern I’ac. Pr.............. 15
111. Central......................... 99*2 97*4
Norfolk i W. Pr............... ..........................
Out. A Western................. 15*8 14’*»
It: Ailing .............................. 5 9*4
St Paul.................................. 761, 74
Union Pacific..................... 9
Wabash Fr........ ................ ly*e ■aS'**

..........................

TRISTE CAS DE MISERE

Une femme demande à retour­
ner en prison

Il y a quelque teni]>s. le recorder en­
voyait en prison une femme avec son 
enfant qui étaient dans lu misère. Le 
mari n’avait pas d’ouvrage, et la famil­
le, qui arrivait de la camimgno. était 
sans ressources. IVpuls, le mari a pu 
trouver de l’occupation et a fait sortir 
sa femme et eon enfant do la prison, 
Mme Masson, tel est le nom de la mal­
heureuse, est revenue ce matin devant 
U* recorder de Montigny pour demander 
d^ retourner «n prison. Elle raconte 
ifue depuis qe’elle en est partie, son 
mari lui a à peine fourni la nourritu­
re nécessaire pour l'empêcher de mou­
rir. 11 dissipe eon argent eHc ne sait 
où. Sou enfant est mort par suite de 
privations. Le reorder a condamné la 
pauvre femme A $1 ou 3 mois*

M. L O. David, greffier de la cité, 
était de retour de Québec, ce matin. 
U Sit que les différents amendements 
A la charte, présentés tant par la cité 
que par l’Association Immobilière fie­
ront examinés par le comité des bills 
privés mercredi ou jeudi de la semaine 
prochaine. M. Simoneau, greffier de 
l’Assemblée législative, a refusé de re­
mettre l’amende de $30U que la ville 
doit payer pour être arrivée trop tard 
avec ses amendements. Il ne veut pas 
établir de semblable# précédents.

LE MAIRE VIuTnEUVE

Son opinion *ur l«s dernières 
nominations

Le maire Villeneuve n’est pas satis­
fait de la nomination de M. Rainville 
comme président du comité des finan­
ce», ni de celle de M. Beau soleil. Il a 
déclaré, ce matin, au reporter de “ 1* 
Prme ” qu’il aurait préféré de beau­
coup qu’un homme d’affaires fut appelé 
A remplacer feu M. Uurteau. L incon­
vénient qu'il y a, a-t-il dit, c’est que 
très souvent, lorsque des citoyens ont 
des réclamations contre lu ville, il arri­
ve qu’ils a’adressent,pour défendre leur 

I cause. A des bureaux d’avocat» dont 
• les membres du comité dos fùiance» 
I font partie, lorsqu’il* appartiennent à 
i cette profession.

UV —V UIJÏ?, .-*v it3 ......------- I
I>e jeune Legault, qui est orphoiin.avait | 
été recueilli par mie vieille tante de- j 
meurant au No 124 rue Cbenueville et 
avant-hier, lui volait plusieurs bijoux, 
entre autres, une bague montée en dia­
mants, évaluée A $125. Il parait qu’A 
part cette dernière, qui a été retrouvée 
en ia possession du prisonnier, le» au­
tres bijoux ornent Je» doigts et les oreil­
les d’une choriste d’un théâtre de cotte 
vilfle. Il est probable que si les effets 
volés sont remis, la vieille tante pardon­
nera au neveu, mais dans 1 intervalle, 
ce dernier devra rester en prison jus­
qu’A ce que l’affaire soit réglée.

DEMISSION D’UN M*J0R
On écrit d’Ottawa que des bruits qui 

paraissent continués par les autorités 
annoncent que la major Gourdeau a 
envoyé au département de la milice sa 
dômissiou de commandant des gar­
des de la princesse Louise. Ou croit 
qu’un malentendu entre le major et les 
chefs du département de la milice est 
la cause de cette démission. Le major 
Gourdeau était A Montréal lorsque les 
par les out reçu ordre de se préparer A 
partir pour Lowe, mais il est revenu A 
temps samedi soir pour prendre le com­
mandement. Cependant, lo major Bliss 
avait été chargé de commander. Ia* dé­
missionnaire. dit-on, »e plaint de ce 
qu’on s’est indûment mêlé du comman­
dement et qu’on n’a pas eu pour lui la 
considération que l’on doit A un offi­
cier qui a réussi A élever le regiment 
de dragons A l'état où il est actuelle- 
ment.

COMMIS - VOYAGEUR ARRETE
M. Charles Gnuvrenu. détective pri­

vé du gouvernement provincial, A Ri- 
munski, est parti hier soir par le Grand ! 
Tronc, avec un commis-voyageur de 
Montrés',, qu’fl a arrêté ici mercredi 
soir A 10 heures, avec l’aide du grand 
connétable Bl»*onnette. la? prisonnier 
est accusé d'avoir obtenu de l’argent 
sous do faux prétextes et devra compa­
raître demain devant M. le juge Ga- 
ron, à Bimouskii
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LES TROIS LEGAULT

L'un fait des vœux» mais les 
deux autres protestent de 

leur innocence

Les nommés Albert Legault, Urgèle 
Legault et Géiéon Legault, dont nous 
avons annoncé l’arrestation hier par 1s 
détective GLidu innir le vol d’un cheval 
et d'un attelage, la propriété de M. Ca­
mille Paré, de St-Vincent de Paul, ont 
comparu devant le juge Desnoyers. 
L’un d’eux. Gédéon Legault, est entré 
dans la voie des aveux. Sa dépositio» 
étant prist*, on u remis l'enquête A deux 
heures cet uprèü-midl. Ce u'c&t qu’après 
plusieurs jours et nuits de recherche» 
que le détective Giadu a réussi A pincer 
les accusé*. I^e cheval a été retrouvé 
chez uu hôtelier du chemin du Suult off 
il avait été conduit par un individu qui 
l’avait trouvé errant le long de la route. 
Albert et l'rgè.e Legault protestent d» 
leur innoneenee.

NAISSANCES
LACOSTE—En cette Tille/ le 21 novembre, au H» 

443 rue Sf Dent*, madame Louis Lacoste, un flls.
LALONDE—En cette ville, le 21 courant* 

l'épouse de M. N. C. Lalonde, de la Cana­
dienne. compagnie d'assurance sur la vis, 
un flls.

Parrain et marraine, M. et Mme A. Bour­
bonnais.

DECES
BERGERON—En cette ville, le 20 courant, 

à l ige de ûfc ans et 6 mois, Louis Berge­
ron.

Les funérailles auront lieu samedi le 23 cou- 
rufit.

Le convoi funèbre partira de la demeur» 
mortuaire. No 15G rue Pullusn. à 7 heures H 
pour se rendre & l'église St-Vincent, et de 
14 au cimetière de la COte des Neiges, Heu 
de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre Invitation.

CAFTONGÜAY-A Knowltoi*. Qué., le 18 courant, 
à l’ttgo de 70 au*, Pierre Caston?,tay. frère de P. X. 
Castooguuy, receveur au bureau du Trésorier de la
Cité.

CHOQUETTE—A Furnham, le 21 rourant. 4 l’Age 
de 40 ans et 7 mois, Louis Eugène Soiime Choquette, 
maître de peste.

Les fuuè'utl es auront lieu dlmunobe, le 24 cou­
rant Le convoi funèbre partira de si demeure, A 
8 br* a m.. nour se rendrv A l'église paroissiale et 
de là au cimetière, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sans autre 
Invitation.

GERARD— n cette ville, le 22 courant, A l’Age de 
70 ans. Kde Gérard, écr.

Les funérailles auront Ueu lundi, le 2T> courant. 
Le convoi funèbre partira du No 19 ru« St D mint* 
que. a d '-1 heures, pour se rendre A l’égUsc du Mil»* 
End, et de la au cimetière de la C6te des Neiges, lie» 
de la sépulture.

Parents et amis »ont priée d’y assister sans autre
Invitation.

TïîfTBS DK LVJlVAKT-HIDI

Cs»n. Pac —26 A 5C34
Corn. Cable-15 à lG6*a, 25 A 160,26 A 165*4, 6 A

100
Street K y-3 A 207**. 50 A 207 34, 1 A 206 ^
Gaz-50 é 207S*.
Tél de Montréal—28 A 103.
Rich 4 Ont-2 5 A 93.
B Mo son-10 à ISO.
B. Union—25 A 100.
Toronto Sc.Ry.-25 A TO1 * **. 73 à 79.

VERTUS MC L’a.?RKS-aUOI 
Com. Cable—50 A lOS^j.
Gaz—50 ft 206.
Mont. Cot. Co -25 A 129*2. 25 A 129V 
Télégraphe de Montréal—15 à 164.
Toronto St. Ry—25 d 79. 50 à 78 V

BOURSE DE NEW YORK
Recns par eab'.e privé pour La Ptikssk par M Cbs 

D. Monk, agent do uliange, 10 rue St Sacrement.

FOURRURES-The Braht'dl Fnr 
Store, coin Notre Daxno et Càt» St 
Laœoert. Ouvert tous les aolrs. 

TOI. 2754. 18—2—k

CONCERT D’EOLIEN
Samedi, le 23 Novembre, A 3 hrs p.m.

Aux Kalles de Pianot de la “ Compagnie 
Pratte. ” No 1076 ruo Notre Dame.

^ PROGRAMME
1— ctnq-Mars—Ouverture.....................................Gounod
2— Cavu'.leria Itusticana—Intermezzo........Mascagni
3— Rhapsodic Hongroise No 6....................................Liszt
4— Danse Henri VHI..................................... E. German
5— Irjt'ouet d'<imphale................................... Satut-Saens
6 -^VTtoire No 2........................................Théo. Dubois
7—hoorah—Valse Caprice.......................Alfred Jaell

Admission sur présentation de oart»
do visite. 18—1—F

FOURRURES-The Brahadl Fnr 
Store, coin Notre Dame et Côte St- 
Lornbcrt. Ouvert tous 1»3 soirs. 

Tel. 2754. 18-ï-k

Nouvelles annonrea srr'vèr* trop tard pour 
être ciaftsltiers

i VENDRE—Au prix coûtant pour argent comp-y 
tant 6 sleighs de charretier*. 2 slelgh* de hoir» 

cher. C crachoirs. 0 slet/hs exj>ress. 5 brelots 2 
cutters et 4 carrioles, 2 Gladstone, J. B. Roy. No 
16 rue Versailles. ____________________

\ VENDRE—Un magnifique piano A tr.'* bon mar­
ché pour argent comptant. S'adresser 1895 

rue Ste Catherine. ____________________ 18—3
t VENDRE, A sacrifice, un stock de sleighs d* 

boucher, épicier de course, au dernier goût, 
ainsi que sleighs de beconde muln de toutes sortes. 
S'adresser 940 St Jacques.__________________ 17—4

\ VENDRE—Beau Ht de sangle garderohe en noyé» 
uolr. devant glace anglaise, a isri dou qu’un 

neuf. Se présenter au No 479 rue bt Laurent. 18-2

VLOCEB—Peux chambres meublées et deux au­
tres non meublées, a dus prix raisonnable*. 

S'adresser 351 A 3t Laurent. _____ 17—2

\LOUER—Une très bellu maison bien meublée, 
ayant jardin et étable, style français S'a­

dresser 317 rue Prince Arthur, ou A M. J. R. M. 
Whltnay___________________ 18—2

\ LOUER—Seulorccnt deux logements très confor­
tables .‘1 boun- * conditions, part:* centrale. 

8’ dresse» 179 St Domlulquo. 18 -6

4 LOUER—Boutique 31 x 36 pour Imprimeur, 
..'Y Uulleur ou tout commerce paisible S'adresse» 
428 avenue de i'Hôtel Je Ville. 18—3

\ LOUER ft bonnes conditions, une boutlqu* do 
voiturier et de peintre; le propriétaire fera 

Louvrngr de forge l'it-mème. S’adresser H Labrcs- 
se, Yenkleek Hill. out. 18—1

VLOUER, dans un beau bloc, situé sur la 
. rue Grant, plusieurs logements de trois 
appartements et v .c., pour par mois. S'a­

dresser ft M. Uélanger, gardien, No 7 rus 
Grant, nu û. M. Saxe, coin des rues Ste- 
Catherln* et Mcntcalm. La rue Grant, com- 
n ençant de la rue Notre-Dame, est la con­
tinuation de la rue Wolfe. 18—2

LOUER—Grande chambre meublée, dans 
une famille privée. Bain et w.c. S'adres- 

er au No 151n rue St-Domlnlque. 9—n
A

MARCHE DE CHICAGO
Cours reçus aujourd’hui. p»r cabl* privé, par M. 

Charles D Monk, lo rue Ït-Ssciement, Muutv>.»i.

Garan.1. T*rronx S 01*. banquier* et courtiers 3 
Tl ace d Aimes, uléphone 2460. nous tourmssent U 
rapport suivant du marché louai ;

Entre banques An Comptoir

F. d* H.Y pair A
8|r. AtH>J..:i»* A
Btr.ftden 10 A
Ht», par 0. lü 3-16 A

1-33 q 
Js 9 T*s* 10 q :os

Ch sur P-.
]g terme • t * • ..6.15

Ch. sur P ,
cte éch ..6.12*2

A N. ï.
Mr ft 00 J.

Courant
«.AS *9....

Actuel
4-7*4 A »»

Ht r ft déni. 4.90......... ........ 4.89 A q
8tr. par c. ........ 4.?0 A H.
itr torn ............ 4.07 A q
Str. doc. ..........»......... 4.S7 A
tfc. sur P-, 
lx term* 

Ou sur P, 
et* êcb.

*17 

J 16
>•

1-16
Argent ft Londres. l-V Argent A New*York, Al1*. 

Yeux de 1a banque d AMgleterr*. 'A.

■pORGEUON FERRANT— On demande un bon po- 
* sc-ur de fer. S'adresser 141 rue Stus’t, Mlle- 

End. 18-2

r\N DEMANDE A l’HMel Richellvu des bonnes fll- 
V f les
tais.

pour servir la table, parlant augklset frnn- 
18-2

/ \N DEMANDE un turaudeur pour pièces d’as- 
v" scmhlftge (strain âtttngs) en foute. Nul autre 
qu’un homme d’expérience devra se prûeouter. 112 
Rue Anne.___________________ 18—1

ON DEMANDE une sirraute générale. Gaor-sflS 
par mois. Inutile de se presenter «rois 1rs qua­

lités req <ises a’adressor 7 Drolet^________ 18—3
/ vN REMANDE SD**6»vante •Lnéra’e 87 St lïu- 
V" bert. Petite fainllla, pas de lavage. 18—3

DEMANDE 10 personnes pour désotsi r 1»
b'puf. S'adresser ft The Lalng Packing A Pro­

vision Co., L*d, No 839 rue 9 e Carherlnc. 18-^2 

^ DEMANDE un barbier do première clause aa
No 120 rue St Maurice. 13-1

/AN DEMANDE d'1* agrnts pour vendre chez le* 
* " épiciers. S’odrrsrer No 713 Snngnluet. dlmnn- 
She. de pt ft neuf heur s p.m , ou la semaine, de 
midi A uue heure. __________ _ 18—2

4 vN DEMANDE une Aile comme servante général# 
" " dans une petite faml le ; elle devra parler an­
glais et avoir des référence», chez le ” ~
2437 rue Notre-Dame.

Dr Brown,
18—l

i \N DEMANDE une fille pour servir A un cornp- 
" * toir de lunch»; e'.l® devra parer français et 
anglais. Se présenter au No 461 roc 8t Jacques

/ \N DEMANDE un<' servant? générale accomplie,
* * dans ttnc famille où l’on garde une fille Se
pérsei.' rue St* Famille. 1' 1

/ \N DI M AK DK une servante géné-ale qui n’a pa*
* ' peur de l’ouvra te ; ellj devra parler k'S deux 
langues; 1 as de cuistue. 41 Aj ru* St Phlllpj'e. ^

/ vN DEMANDE pour alder ft faire l’ouvr ige lé^or
* * du minafce une Jeune fille qui consentirait A
aller coucher chez ell«. 8# prête n ter au No 4471 
rue ste ( ntlierine. 18—î

4 \N DEMANDE un garçon fort et actif aux Ruina 
\ ‘ Lauren tie ns ; Il devra Aire ben nageur, parler 
les deux langues et être bien recommandé S* pré­
senter eu personne avec référence» au gérant 18-2

N DE HAND JC d*ux bons barbiers, posi­
tion permanente ; *e présenter Immédle-

tement su No M rue 8t-Lsurent._______ 18—1

/ \N DEMANDE un* Jeune fille munie de 
\ / lionnes références comme servante géné­
rale dans une petite fumlll*. Sc présenter
nu No S30 rue 9t-Urbaln. 18-1

FOURRURES

T)EltDU—Un chl-n "Eox Terrier " Récum- 
X pense & nt p< onne qui 1* ramènera au 
No 142 ru* Visitation.

T>ERI>U—V014 du Ko 1011 ru* Dorchester. Jeudi 
I ma'ln, un chien épagneul noir nv**c raie blan­

che *.ir la poitrine ; les recherche* les plu» minu­
tieuse» isront faites pour I* trouv-r et malheur A la 
fiersonne q*t !• détient ; la persobnc qui en donnera 
de* rer.s« I •notuents sera Jrécoinprn*èS Ernnk Pê- 
t- ruon, 117 iis It-Jacquêt _______

IYKRDU—Un* cbb ne St Bernard blanch*, oreilles 
jsnaev atro taches sur I* c*rp». porte q iclque* 

dqvtrlces où ’• pe l o*t parti, portait un collier en 
cuir noir R4oonip*ni? * celui qui U ramépera A 
l'iuitltutlon des »n< rds-Muet*, ni* Ft 1 omlnlqu*. 
Mil»- L n J Tél. < 34_____

IkERDU —T an» un char d* la ru# Rt D»n1s un por- 
tftffutl* rouge coutxntnt de l'argent et un* 

sonde pour Isa j eux. Trière As remettre au No 432»
avenu* Laval.


